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A VER T l S SEM E N T

Etant donné la brièveté du temps imparti pour la

préparation de cette réunion, il ne nous a pas été possible
de produire un document détaillé sur les résultats obtenus
et publiés dans les divers services du centre ORS TOM de

BRAZZAVILLE: ce document aurait comporté plusieurs milliers
de pages et aurait demandé plusieurs mois pour sa préparation.

Nous nous sommes donc bornésà reprendre, dans leurs
grandeS lignes les résultats obtenus depuis 1976.

En fait ce rapport constituJ{un document de travail dont
la seule prétention est de permettre l'ouverture des débats.

J.L. FREZIL.-



REUNIIDN DU COMITE SCIENTIFIQUE

DU CENTRE ORSTOM DE BRAZZAVILLE

24-25 JUIN 1982

- compte-rendu des séances.

1. Ordre du jour

Jeudi, 24 juin

08 h 00 - Visite des laboratoires

- Salle de réunion

- Allocution de Monsieur le Directeur Général

de la Recherche Scientifique et Technique

10 h 30 - Ouverture des séances

10 h 35 - Phytopathologie (p. 1 du rapport)
11 h 30 - Entomologie appliquée (p. 11 du rapport)

12 h 30 - Apéritif au Club ORSTOM

15 h 00 - B~tanique et Matières médicales (P. 16 du rapport)
16 h 00 - Pédologie et lab~ratoire Commun (P. 24 et p. 26 du rapport)

17 h 00 - Hydrologie (p. 35 du rapport)

Vendredi, 25 juin

08 h 00 - Entomologie médieale

(1- • Trypan~somiase (P. 41 du rapport)

09 h 00 - paludisme (p. 49 du rapport

10 h 00 - Onchocerc~se (P. 60 du rapport)

11 h 00 - Démographie (P. 65 du rapport)

15 h 00 - Débats généraux

16 h 00 - Allocution de clôture de Monsieur le Directeur Général

de la Recherche Scientifique et Technique



2. Discours de Monsieur le Directeur Général

de la Recherche scientifique et Technique.

Monsieur le Chef de la Mission Française de coopérati0n

Monsieur le Directeur de l'ORSTOM au Congo

Cam~rades Directeurs et secrétaires généraux

des Ministères

Camarades doyens des Facultés

Mesdames, Messieurs,

chers camarades,

Après les réunions des Comités scientifiques du centre de Recher­

ches Agronomiques de Loudima, du laboratoire vétérinaire scientifique de

Brazzaville, nous nous retrouvons ce matin pour tenir celle du Centre
OR8TOM de Brazzaville.

,/
Comme nous le disions le 17 mai dernier les réunions des Comités

scientifiques ont pour but :

_ de faire le point sur l'état d'avancement des programmes agréés

et initiés par le conseil National de la Recherche scientifique

et Technique lors de Sa session de juillet 1981.

- de dialoguer avec les principaux utilisateurs des produits de

nos recherches afin de recueillir les informations indispensa­

bles à l'orientation des opérations de recherche.

Mesdames et Messieurs, le Centre ORSTOM de Brazzaville est l'une

des institutions de recherche implantées sur le territoire congolais voi­

ci plus de trente ans, des nombreux travaux ont été déjà effectués sur ce

Centre, ils ont fait l'objet d'importantes publications qui peuvent être

consultées dans sa bibliothèque. Il ne sera donc présenté au cours de cet­

te réunion du Comité que les résultats de recherche qui ont été menés de-

puis 1976 date de la création du Ministère de la Recherche Scientifique.

Le rapport d'activité des sections vous a été envoyé il y a quel­

ques jours, nous espérons qu'il vous est parvenu et que vous avez pu en

prendre connaissance.
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Aussi voudrions-nous terminer le mot introductif en vous remer­

ciant, au nom du camarade Membre du Comité Central du Parti Congolais du

Travail, Ministre de la Culture des Arts et de la Recherche Scientifique

pour avoir répondu à notre invitation, et vous demander de bien vouloir

suivre attentivement les brefs exposés qui vont être faits par les cher­

cheurs des différentes sections, afin que les débats qu'ils susciteront

soient les plus fructueux possibles.

D'avance, nous vous en remercions très sincèrement.



PRESENTATION DE L'ORSTOM

J.L. FREZIL

Etablissement Public français à caractère administratif, exerçant

ses activités hors des zones tempérées.

Ainsi on trouve des Centres et Missions ORSTOM pratiquement dans

toute la zone africaine francophone, en Amérique latine, et dans le Paci­

fique et l'Extrême Orient.

Le nombre des disciplines scientifiques est très élevé, au Congo

par exemple, il existe deux centres, un à Brazzaville et un à pointe-Noire

avec les disciplines suivantes :

Brazzaville: - Hydrologie, pédologie, Chimie des sols, Phytopathologie,

Botanique et Plantes médicinales, Démographie, Entomologie

médicale.

pointe-Noire: - Océanographie, Ethnologie, linguistique

Le nombre des opérations de recherche est de 47.
Le personnel se répartit de la façon suivante :

- personnel expatrié Chercheur •..........................• 12

Adminis tratif. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2

Technicien •.... ~..... 8

V.S.N. 8

Elève................................ 4

- Personnel congolais ORSTOM : ...............•...•....•..•• 128

- personnel congolais détaché - DGRS : •...•...•.......•...• 28

Autres 2

Total............ 192

Le financement de l'ORSTOM au Congo est assuré par le Gouverne­

ment français et le Gouvernement de la République Populaire du Congo par

l'intermédiaire du Ministère de la Culture, des Arts et de la Recherche

Scientifique.

A cela s'ajoutent des financements de l'O.M~S., du Ministère fran­

caçs de la Coopération et les travaux sur Convention.
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outre leurs activités de recherche, les chercheurs de l'ORSTOM

se consacrent également à l'enseignement et à la formation.

Une vingtaine de stagiaires sont répartis annuellement dans les

différents services.



3. Liste des invités.

- Monsieur le Secrétaire Général du Ministère des Mines et de
l'Energie

- Monsieur le Secrétaire Général du Ministère de l'Economie Rurale

- Monsieur le conseiller du Ministère de la Culture, des Arts et
de la Recherche Scientifique

- Monsieur le Secrétaire Général du Ministère de la Santé et des
Affaires Sociales

- Le Directeur Général du Ministère de l'Industrie et du Tourisme

- Monsieur le secrétaire Général du Ministère du Plan

- Monsieur le Directeur Général du Ministère de l'Aménagement du
Terri toire

- Monsieur le Directeur de l'Agriculture

- Monsieur le Directeur de l'Elevage

- Monsieur le Directeur des Eaux et Forêts

- Monsieur le Directeur du Génie Rural

- Monsieur le Directeur de l'Environnement

- Monsieur le Directeur Général de la R.N.P.C.

- Monsieur le Directeur Général de l'Office du Café et du Cacao
(B. P. 2488)

Monsieur le Directeur de l'I.D.R.

- Monsieur MATONDI Hubert, Professeur à l'I.D.R.

- Monsieur le Directeur du laboratoire vétérinaire scientifique

- Monsieur le Délégué de la Commission des Communautés Européennes

FED ( B• P. 2149)

- Monsieur le Représentant Jtésident du PNUD (B.P. 465)
- Monsieur le Représentant de la FAO en Républ~que populaire du

Congo

- Monsieur le Doyen de l'INSSSA

- Monsieur le Doyen de la Faculté des Lettre (B.P. 2469)
- Professeur NGOYI-NGALA, Faculté des Lettres

- Monsieur le Doyen de la Faculté des Sciences (B.P. 69)
- Monsieur Etienne KOUKA, Faculté des Sciences

- Madame MAYSNDZA, Faculté des Sciences (Géologie)

- Madame BERNARD, Faculté des Sciences

- Monsieur GRILLOT, Faculté des Sciences

- Monsieur TROUILLET, Faculté des Sciences

- Monsieur ROBERT, Faculté des Sa1ences

- Monsieur le chef de la Mission Française de Coopération

- Monsieur le Directeur Général de la DGRS et ses adjoints

- Monsieur le Professeur LOUEMBE, Faculté des Sciences

- Monsieur le Directeur du laboratoire National de Santé Publique



KONG J., O.R.S.T.O.M.

KOUNKOU J • , D.G.R.S.

LANCIEN J • , O.R.S.T.O.rv;.

LAURENT J •Y. , O.R.S.T.O.M.

LOUEMBE D. , Faculté des Sciences

MADEMBO C. , L.V.S.

HAPANGUI A. , O.R.S.T.O.M.

4. Liste des personnes présentes.

01. BALABANOV V., Laboratoire vétérinaire scientifique

02. BANIAKINA J., O.R.S.T.O.M.

03. BATALOU-MBETANI A., L.V.S.

04. BIBENE V., O.R.J.T.O.M.

05. BIKINTA D., L.V.S.

06. BOUMPOUDOU N., A.C.I.

07. DANIEL J.F., O.R.S.T.O.M.

08. DIAMOUANGANA J., D.G.R.S.

09. DIHOULOU P., 0.R.3.T.0.M.

10. DINGA-REASSI J., MCARS (Cabinet)

11. DOULOU V., D.G.R.S.

12. DUBOZ P., O.~.S.T.O.M.

13. DUFRICHE P., O.R.S.T.O.M.

14. FREZIL J.L., O.R.S.T.O.M.

15. GANGA T., O.R.S.T.O.B.

16. GINOUX P.Y., S.E.G.E.

17. KIAGOUKA D., L.V.S.

18.

19.

20.

21 •

22.

23.

24.

25. MASSAY~A P., D.G.R.S.

26. MAYANDZA-CANOPE F., Faculté des Sciences

27. MAZIEZOULA B., O.R.S.T.O.M.

28. MOSSIMBI L., O.R.S.T.O.M.

29. MVOUTOULOU N., Ministère de l'Agriculture et de l'Elevage

30. NDIOULOU D., O.R.S.T.O.M.

31. NKOTO J. P., o. R. S . T. () • Ï": •

32. OKOKO R.F., M.A.E.

33. PGA D., Direction de l'Agriculture

34. RICHARD A., O.R.S.T.O.M.

35. ROBERT A., Faculté des Sciences

36. SAMBA C., L.V.S.

37. SAMBA I., Journaliste MWETI

.. /



38. SAMBA J .N., O.l-"<.S.T.O.M.

39. SCHWARTZ D., O.R.S.T.O.M.

40. SITA P., O.R.S.T.O.M.

41. TCHISSAMBOU L., Faculté des Sciences

42. TROUILLET J., Faculté des Sciences

43. VATTIER-BERNARD G., Faculté des Sciences

44. YEBAKlMA A., O.R.S.T.O.M.



Service de Phytopathologie

1 - Introduction.

Le programme sur les maladies du manioc a été initié à l'ORSTOM

en 1977 à la demande du Ministère de la Recherche Scientifique Congolaise.

L'équipe concernée par ce programme est constituée d'un Mycologue (Mr BOHER)

et d'un Bactériologiste(Mr DANIEL). Après la création d'une unité de Bac­

tériologie, le programme est entré dans sa phase operationnelle en 1978.

II - PROGRAMME EN COURS.

II.1. Etude des maladies fongiques du manioc

L'inventaire des maladies fongiques a permis de mettre en évidence

trois maladies principales à savoir l'anthracnose, les pourridiés, la cer­

cosporiose.

II.2. Etude des maladies bqctériennes du manioc

L'inventaire met en évidence la présence de trois maladies dont

une seule a une forte incidence sur la production à savoir la bactériose

vasculaire causée par Xanthomonas campestris pathovar manitotis.

II.3. Fonction de service de détermination des parasites des cultures
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111-- RESULTATS OBT~NU~.

II.1. Etude des maladies fongiques du manioc et principalement

de l'anthracnose causée par Colletotrichum gloeos~ori~.

Responsable : BCHER Bernard

Participation : DANIEL Jean-François

programme débuté ~n 1978 - Terminé fin 1921.

1) Inventaire des maladies fongiques du manioc en République POP'l­

laire du Congo. Cet inventaire a fait l'objet d'une publication (no 10 ).

2) Etude de la distribution Géographique de l'anthracnose au Congo.

3) Recherche de l'agent du d~ssèchement des sommités du manioc en

zone de Savane. Le8 isole~ents et les réinoculations ont permis de prouver

qu'au congo en zone de Savane le dessèchement des sommités était causé

principalement par Xanthomonas campestris pathovar manihotis, le Colleto­

trichum g~oeosporioïdes aGent habituel de l'anthracnose étant un parasj.te

secondaire se développ8nt sur les lésions provoquées par le parasite bac­

térien (tiblio. n° 7 ),

4) Mise en évidence du rôle conjugué de pseudotheraptus devastans

et de Colletotrichum dans la défoliation et la formation de chancres chez

le manioc : une étude anatomique et des études faites en commun avec le

laboratoire d'Fntomo12gie Ag~~cole Gnt permis de prouver le rôle principal

de l'insecte et le compcrteme~t de përasite secondaire du Colletotrichum

(biblio. nO 15 ). L'étude de l~ biologie de l'insecte a été abordée (acti­

vité au cours des saisons; appéten~e des cultivars).

5) Etude de la résistance des cultivars congolais à l'anthracnose

30 cultivars ont été testés et cette étude a montré une fois de plus le

rÔle de parasite secondaire du Colletotrichum qui provoque après blessure

des lésions de très faible importance Sur tous les cultivars.



- 3 -

6) Etude du processus infectieux chez Colletotrichum.

Une ~tude anatomique pr&cise de la pénétration dans les tissus

l~sés par P. devastans ainsi que dans les tissus de la feuille a été entre­

prise. Une technique d'inoculation basée sur l'emploi d'un tensio-actif a

été mise au peint. Nous avons mis en évid~nce un mécanisme de latence dans

le processus infectieux qui p~ut se manifester à plusieurs niveaux : ap­

pressoria mélanisés, mycélium sous c~tiè~aire, mycélium intra-épidermique.

Toutes ces str~ctures sont susceptibles de sc maintenir pendant plusieurs

semaines sans apparition de symptômes et de servir de point de départ à

une infection etr la physi010gie des tissus le permet (vieillissement, lé­

sions causées par un agent extérieur).

II.2. Etude des maladies bact~riennes.

Responsable : DANIEL Jean-François

Participation : BOliER Bernard

1) Inventaire et répartition des bact~rioses du ma~ioc.

Nous avons recensé

- Le dépérissement v3sculaire du manioc causé par Xanthomonas campestris

pathovar manihotis. cette ma13die est endémique en zone de savane, peu pré­

sente dans les zones de transition forêt-savane et absente en forêt (1,3,

4).

- La pourriture molle des tubcrcu10s induite par Erwinia carotovora. Cette

œaladie détectée sur les Plateaux Batéké et dans le Mayombe est sporadique

et peu destructrice (3, 4).

- La maladie des taches angulairps due à Xanthomonas campestris pathovar

.assavae. Cette maladie recens~e sur les Platoaux Bateké n'a pas d'inciden­

ce notoire.

2) Etudes épidémiologi1UGS et étiologiqu~s du d~périssdment vasculaire.

Ces études nous ont pdrmis de démontrer le caractère endémique de

cette maladie et d'établir son ~ycle biologique.
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~ Après les épidémies des années 1975, cette maladie est actuelle~ent pré­

sente dans toutes las zones de culture en sa7ane. Elle présente un maximum

d'intensité en saison des pluies. La saison seche étant caractérisée par

un arrêt de l'expression des symptômes (3, 4).

- Au cours du cycle parasitaire mise en évidence au niveau des organes aé­

riens d'une phase épiphyte de l'agent pathogène (4, 5, 12, 16) permettant

en sais~n des pluies sa multir.lication (constitution de l'inoculum frimai­

re) ct Sa diss6lflination, et en saison sèche,sa survie. Des analysc3 do L1

micro:lor8 des organ8s 0é~icns rendant trois cycles culturaux montrent qu

qu'cn seison s~che 12 niveau do po}ulation de ~athogènc est faible ct qU8

l'inoculum 50 recc,n.stitw:; au niveo.u de l'al-T,areil aérien p"ndant la pério-

de de transition sois on sèche-saison des l-luies (5, 16). Ce point du cycle

retient notre attention, Car lendant cette période l'inoculum ~ri~hyte en

cours de multiilication F~lrait vulnérable et :r;ermot d' ori0ntsr une lutt·:.;

chimique préventive vi8~nt à l'atteindre et par conséquent à diminuer les

risques d'infection. D"autr0 ~art, les taux de ~opulation de Yhrasit0 8U

niv8a~ des organes aériens dl; cultivars .sen3ibles Gt d8 cultiVars résis­

tantE sont similaires 1 le r6sultat indique que le Œécanisffie ~c résistance

n'est p~~ une limitation de l'iuoculum prim~ire au niv8cu du phylloplan

(5, 8, 16).

- Les études ~tiologiqu86 montrent que le parasit~ pénètre dans la plante

au niveau des organes aériens Fuis rrogress~ dans celle-ci par l'intermé­

diaire du système vasculAire (xylè~e).

- Les étuies sur la survie du patho~ène d'un cycle cultural â un autre mon­

trent que cc dernier se conserve préf&rentiellemcnt dans lOG tissus de

l'hôte, les débris v~g~taux et la sem~nce (S). Dans le cas de la conserVa­

tion du parasit~ dans 10s tissus, en particulier dans les tig~s aoGtées des­

tinées à la production de boutures, nous démontrons que la distribution du

pathogène dans le plant est discontinue ct alé~toire emp8ch~nt la mise au

~oint de toutes tcchniqu~G de tri sanitaire fiables (14).

- Mise cn évidence au sein de l'entomofaunc du manioc d'un certain nombre

d'insectêS (brüyeurs et fiqueurs) porteurs de 12 bactérie pathogène (6, 8).
Pour quelques-uns di~ntre eux la transmission a ét0 dûmontrée.
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3) Recherche du niveau de résistance.

_ Ccnfirwation de l'existence d'une ~haso ~~ifhyt0 de Xanthomonas

campestris pathovar manihotis après pulv~risation d'un iDoculum sur des

cu.ltivars sensibles et des cultivars résistants. L'installation de la phase

épiphyte est car&ctérisée fJer une chute brut[~lc du nombn, ri'.:: bactéries

puis par une remontée progressive, 48 à 72 heures après, GU niveau d0S

populations ~our att0indre des taux similaires à ceux détectés dans la na-~.

turc. Le fait que aucune diff~rence ne soit observée entre cultivars sensi­

bles et r,~siE,tants confirrle que le :néc:,nisf.IC d,,; r5sistance ne si tue pas au

niv8",u li<- 13, colonisation des orge,n . .3 a/,ripn;~.

- - Des êtudes en microsco~ie en ê;ifluorcGcence st en microscolie

électronique montr~nt qcs le pathogène colonise rr~f~rQntisllem2Lt 1& fqce

inf~rieurc des feuill~s. Les b~ctéries constituent des micro-colonies fi-

xées aux cellules digitées de l'épiderme et aCx cellules de gard~ des sto­

mates généralement situéo6 le long du rfscnu dss nervures (11).

- L83 ttudûs anatomiques réalisées après inoculatiGns artificiel­

les confirment les résultats obtenus aux champs à savoir une p0nétration

au nivee.u des organes aériens et une progression dans la rlante aù niveau

du système vasculaire. Aucune'" différence significative ùe vitesse de mul­

ti~lication du parasit8 dans les tissus foliaires aVant l'apparition dos

symFtômes n'a p2rmis de distinguer les cultiva.rs résistants des cultiVars

sensibles. Le m~canism8 de résistance intervient danc au cours d'un0 ~ta}~

iAtfrieure du processus infectieux.

4) Etudes biochimiques des relptions hôte-parasite.

- Mise en évid8nce et purification partielle à partir de cultures

en milieu liquide d'un,' c:ctivité toxine resronsable du syml,tôme de brûlure

foliaire.

Mise en évidence de pnytoémagglutines chez le manioc à partir

d'extrait de graines et de f~uilles. Recherche en cours sur le rôle des

composés dans le VrocessU3 infectieux (recunnaissance du }athogène, méca­

nism8 d~ r~sistance).

- Début de création d'une unité de biochimie.
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II.2. Fonction de serfice de d~tcr~ination des parasites des cultures.

problèmes fongiques, responsable : Mr Bernard BOHER

Problèmes bactériens, responsable : Mr Jean-François D~NIEL

Caractérisation et distribution de l'ag~nt bactêricn res~onsable

du flÉ,trissement des 601anacéos : pseudomonas solanaceapUm, pr~5ent sur

toute l'étendue du territoire. Mise en évidence des biov0rs l, III et IV.

- pourriture molle du maîs causée par une bactério : Erwinia chrysanthemi

- La nervation noire des cruçifères : Xnnthor.'lonas camlestris l:athcvar ~-

- De diverses pourritures molles de 21antcs ornémentalos : Erwinia chrysan­

themi. Surveillance phytOsanitaire des plantations d'eucaly~tus à pt(;-Noire.

Analyses de cabosses de Cacao pour la présence de Phytol;hthora palmivora

provenant des zoneS cncaoyères.

IV - PERSPECTIVES ET APPLICATIONS.

Les ~tudes qui nous ont permis d'établir le cycle biologique du

parasite offrent la lossibilit~, pour les unités de production industriGl­

le, d'orienter la lutte chimique. En effet, comme il est diificilo d'agir

sur l'agent pathogène dans les tissus, nous pouvons chercher par une lutte

chimique préventive à réduire l'inoculum présent sur l~s organes aériens

p"ndant la ptSriode de transition saison sèche-saison des Iiluies, ph~;\s(; où

l'inoculum épiphylle est particulièrement vulnérable et far c8ns,~'quent de

diminu~r les risques d'infection pendant la saison des pluies.

D'autre part, les différentes analyses réalisées jusqu'à p~0sent

démontrent que le mécaniGme de réSistance à la bactériose ne consiste pas

en : - une réduction de l'inoculum primaire au nivEOau du phylloplan.

- une inhibition de la multiplication du parasite dans les tissus fo­

liaires.

Nous comptons poursuivre ces études sur les relations hôt8-p3rasite

afin de d6terffiiner précisément le niveau de résistanc~ à la maladiEO ct

d'interpréter son mécanisme. D'autre part, nous allons tenter d'~pprÉcier

l'hétérog6néité des populations de psthogèn0 (pouvoir pathogène, capacité

de compétition saprophytique) pouvant expliquer le3 fpid~nies. L'acquisi­

tion de ces données fondamentales 6tant indidpensable à l'orientation et

à l'élaboration de tout programme d'amélioration v~ri~tale.
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La réalisation de ces points particulidrs du programme, n~cessitera

le déveloffement d'une unité de biochimie et le trait0m~nt informatique des

donné2s.

Il est aussi im~ortant de soulign0r qulun~ mè~hod0 de tri sanitai­

re d28 boutures b9sée sur l'aspect macrosco~iquement sain et ou sur des

techniques j'analyse de laboratoire (iso12m~nt, i~munofluorescence) n'étant

pas fiable, la solution d'avenir pour l~ cGntrel~ sanitaire des plants est

la culture irl vitro. Par cOllséquent, la cr>::tioL j";.ll'_ unité (~e :;ulture do

tissus est indispensable à lE'. poursuite du l~rog:r;c.l;;r;jc. Cette. ~mit0 "rI outre

permettra d'assurer en Collaboration avec 18s s0rvicoG intérûss~s Q~ 10

recherche agronomique la multi~lication, la conserv~tiün d~~ cultivars c:t

de constituer dans l'avenir une banque de g~n~s.
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Section de Phytopathologie - Discussion- _. --~

_ MVOUTOULOU - Q. Comment est apparu la bact8riose du ~anioc en

Afrique.

_ DANIEL - R. pour expliquer l'app8rition de la bact~riose en

Afri~ue, deux interprétations sont }cssibles

1) La bactli,riose n' é·tai t pas présente en h.fri'lue et elle a ~té

importée lors de l'introduction de mat&riel v6gétRl contaminé (boutures,

semences). L~ mal~die aurait alors explosé dans ces ~ays importateurs,

puis se serai t réIJ~mclu d')ns les rays limitrorhes provoquant au bout d'une

dizaine d'années la contamination de tous les pays producteurs de manioc.

2) La bact~riose ~tait déjà présente en Afrique, com~e l'attes­

teraient certains documents qui décrivent une maladie dont la sYô~toma­

toloCie est similaire à la bactériose actuelle (Ouganda, Madagascar,1934).

Les années 1970 cOrresl)ondraient à une l>hase él'id0mique de cette maladie.

Ce lJhénomène est bien connu pour des épidômies de m::üadies humaines et a

été cité pour quelGues maladies v6eétales. Le d~tarminisme de ces fpidé­

mies est inconnu (mutation des r'atho~ènes, conditions écolo~iques favora­

bles). Des chercheurs proposent pour certaines n~ladies des cycles épi­

démiques de 30 à 40 ans.

- DOULOU - Q. QU'est-ce que la culture de tissus et quelles sont

ses apllications dans le cas du manioc.

- DANIEL - R. La culture de tissus est une technique qui nous ~er­

met d'obtenir des "maniocs él'rouvettes". Elle est réalisée

en tube à essais sur des oilieux synthétiques. Actuellement

nous utilisons deux procédés :

- le microbouturace, c'est-à-dire le boutura8e de petits fragments

de type portant 1 ou 2 bourGeons qui fourniront des jeunes i'lonts qu'on

peut ensuite bouturer à nouveau ~our la multiplication.

- la multiplication de méristemes qui nous permet de réeénérer des

IJlants identiques à la plante mère et qui sont théoriquement exempts de

parasi tes.



Cette technique de culture de mnnioc in vitro pr~sente un erand

intérSt pour la culture et l'am&lioration du manioc au con~o. Elle ~er­

met de constituer des collections veriétales en tubes, les~uelles ~our­

rGn t être utilisées comme banque de gènes ;j,Jour leG programmes d' amélio­

rrttion.

_ d'obtenir des lJlants dent on l!ourra contrôler l'ét"t sanitaire,

ce qui est indis~iensable l'our nos études au laborE,toire et 1Jour lus é­

chanSes internationaux de matGriel v6gétal.

_ Un particir,ant - Q. y a-t-il un l,rogramme sur la mosaïque du m·:;-

ni oc •

- DANIEL - R. pour l'instant il n'y a pas de pro:7amme mos~îlu~

du manioc, mais des contacts ont été ~ris avec Mr MASSALA

de la F'':lcult~ des Sciences l)our lancer ce lrof~r'l.mmc:.

_ Un partici~ant - Q. Au niveau du pro~ramme manioc y a-t-il une

collaboration qvec la Ferme de Madineou ?

- DIAMOUANGANA - R. Le fToSramme de 1'1 Ferme de Mndincou 13, démar­

ré en 1972 et concerne seulement des essais a~rononiques et de mécanisa­

tions ~our des ~p~lications à des l~antations de Grandes surfaces dans

le but de rroduire du foufou. Pour le moment dans le cadre du rro~ramme

manioc la collabor0tion se fait entre le C.R.A.L. et l'O.R.S.T.D.M.

- KONGO - Q. Quels sont les ~roblêmes ~ue Vase l'extension du riz

au Congo ?

DANIEL - R. L'extension de la culture du riz au conso se heurte

esscntiellem6nt à quatre ~rGblêm06

• Le riz est une culture astreignante qui exi~e des techni~ues

culturales s~écifiques (riz llluvidl, riz irrigué) ~ui im~osent une en-t

quête préalcble auprès des pcys8ns afin de vulgariser les techniques nou­

velles en tenant compte des préoccupations des paysans.

• le choix des v~riét~s de riz adaptées aux conditions locales.

• l'introduction non contrôlée de semences.

• auementer la part du riz dans l'alimentation congolnise.



- Un participant - Q. Existe-t-il des variétés résistantes à la

bactériose.

- DANIEL - R. Sur la base des résultats que nous aVons obtenus

au laboratoire et lors de nos prospections sur les collections variétales

de Loudima, d'Odziba et de Kindamba, nous avons sélectionné une dizaine

de variétés qui ont un bon comportement vis-à-vis de la bactériose et de

la mosaîque. Ces résultats ont fait l'objet de rapports pour la Direction

Générale de la Recherche Scientifique. Sur cette base des essais plus

poussés aux champs devraient être réalisés par le C.R.A.L. pour étudier

le comportement de ces cultures en fonction des impératifs agronomiques.
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SERVICE: ENTOMOLOGIE APPLIQUEE A L'AGRICULTURE

l - INTRODUCTION

Le laboratoire d'Entomologie Agricole a repris ses activités en 1978

avec l'arriv6e d'un Entomologiste et il est devenu fonctionnel en début

d'année 1979. Les activités de recherche se sont essentiellemant dévelop­

pées autour du thème "entomologie du manioc" en association é\vec le servi­

ce de Phytopathologie dans le cadre d'un programme plus vaste d'" améliora­

tion du manioc". Récemment une orientation nouvelle s'est manifestée avec

l'ouverture d'un projet "insectes des légumineuses alimentaires".

II - PROGRAr~{E EN COURS

II.1. Bioécologie de la cochenille du manioc (G. FABRES)

II.2. Dissemination p3r le s insactes de la bactériose du manioc (G. BANI)

II.3. Préservation avant récolte des légumineuses alimentaires (D. NDI-
HOULOU

III - RESULTATS OBTENUS

111.1. Bioécologie de la cochenille du manioc. Quatre thèmes essen­

tiels sont étudiés simultanément : paramètres bioécologique

de la cochenille j dynamique de ses populations j étude de

l'entomofaune associ~ ; acclimatation d'entomophages exotiques.

L'élevage de .la cochenille au laboratoire a permis de pr~clser

ses paramètres bio&cologiques. L'influence des facteurs saison­

niers sur la biologie du développement a été étudiée ainsi que

la succession des générations dans la nature (1) (2). Actuel­

lement le laboratoire s'intéresse à l'analyse des relations

ravageur-plante hôte (3).

Les populations de la cochenille ont été suivies sur le terrain

pendant trois campagnes successives. Des profils de gradations

ont été obtenus et ont permis l'analyse du rôle des fact~urs

climatiques et biotiques sur la dynamique des populations du ra­

vageur (4) (5). Des techniques ont été mises au point à cet ef­

fet (6) (7).
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Des inventaires d~taill~s de l'entomofaune du champ de manioc ont

conduit à la connaissance précise des entomophages inféodés à la co­

chenille (8) (9), des études morphologiques, biologiques et écologi­

ques ont été entreprises sur les principaux agents biologiques (10)

(11) (12) (13).

Dans le cadre d'un projet FAO (T. GANGA), deux espèces d'entomophages

exotiques viennent d'&tre introduites. Des installations ont été mi­

ses en place pour leur Clevage et le maintien des souches (14).

111.2. Dissémination de la bactériose du manioc.

Un inventaire minutieux a été effectué pour obtenir les agents ento­

mologiques susceptibles de dissémin8r la bactériose du manioc (15).

Une attention particulière a été portée à la biologie et à la dyna­

mique des populations d'un insecte piqueur (16) (17).

L'ensemble du travail conduit en entomologie et en phytopathologie a

fait l'objet d'un rapport (18).

111.3. Préservation avant récolte des légumineuses alimentaires. Il s'agit

là d'un programme récent. N. NKOUKA en est le principal responsable.

Il le conduit depuis l'IBEAS de Tours qui s'est spécialisé dans ce

type d'études. D. DIOULOU a fait un stage dans cet institut. Ce n'est

que depuis avril 1982 que cette unité de recherche a démarré un pro­

gramme suivi à partir des bases écologiques jetées à l'occasion de

plusieurs missions dans la Bouenza (19) (20) (21) (22) (23) (24).

IV••~RSPEÇ~IVESE~APPLICATIO~~

Dans le cadre du programme 1, les travaux de bases ont été réalisés

et des voies de recherche ont été tracées.

L'étude poursuivie actuellement sur les relations plante-hâte-ravageur

devait nous donner des indications sur les facteurs biotiques à l'ori­

gine des pollulations de saison sèche et devait orienter la mise au

point de méthodes de lutte de type agronomique. Le travail sur les en­

tomophages locaux devait déboucher sur des possibilité d'utilisation

des prédateurs locaux sous forme de lâchers inondatifs précoces.

L'introduction d'entomoph~3es exotiques est prometteuse mais aucune

assurance n'est encore acquise sur le succès de leur acclimatation.



--13 -

Desperspectives intéressantes s'ouvrent devant les programmes 2 et 3

mais il est encore trop tôt pour se prononcer.
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~tion d'Entomologie Agricole - Discussion

- Mme BERNARD - Q. Quelle est la durée de développement des coc­

cinelles hyperaspis ?

- LE RU - R. 30 jours en moyenne.

- Mme BERNARD - Q. Quelle est la durée de développement des coche­

nilles?
1

- LE RU - R. 33 jours en moyenne.

Mme BERNARD - Q. Quelle est la fécondité d'une coccinelle?

- LE RU - R. 300 oeufs par femelle.

Mme BERNARD - Q. Quelle est la fécondité d'une cochenille?

LE RU - R. Entre 600 et 650 oeufs par femelle.

- Mme BERNARD - Q. Combien une coccinelle consomme-t-elle de co­

chenille chaque jour ?

- LE RU - R. cela dépend des stades attaqués et du stade de la

coccinelle. En moyenne une jeune la,ve de coccinelle .~n­

somme 6 oeufs et 10 jeunes stades de cochenille par jour.

Un adulte consomme 12 oeufs et 30 cochenilles par jour.

KONG - Q. Comment a été introduit la cochenille du manioc ?

- LE RU - R. Par l'intermédiaire de boutures de manioc sud améri­

caines importées au Nigeria pour des essais d'amélioration

variétale~

• DANIEL.- R. Actuellement des études sont poursuivies au Za1re

pour sélectionner des variétés précoces de manioc, pouvant

être récoltées aU bout de 9 mois et susceptible d'échapper

ainsi aux attaques des cochenilles en saison sèche.

- FREZIL - Q. Les paysans savent-ils que le Spalgis limolea, su~

nnmmé "Apollo" n'est pas le ravageur du manioc?

- LE RU - R. De manière générale, je crois qu'ils associent tou­

jours le Spalgis aux dégâts observés sur le manioc.
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RAPPORT D'ACTIVITE Di! SERVICE BOTANIQUE

Ii'T HATIERE J"lfEDICALE

1976-1982
. -- ..__._------

Introduction -

L'année 1981 marque la ftn d'une période de quatre ans à

pa rt i r du débu t des ac t i v i tés du Se rv ice Bo tan ique en 1977, e t

qui s'est caractérisée par la remise sur pied du laboratoire et

de l'He rb ie r, a ins i Que pa r 1 'é1a bo ra t ion de nouveaux programmes

de recherches. C~est dans cette optique que nous traiterons des

activités en 1981.

Il convient de rappeler que trois organismes travaillpnt sur

la couverture v{géta1e du Congo:

- l~ORSrON (BP 181 Brazzaville)

- la Faculté des Sciences de Brazzaville, laboratoire de

Biologie et Physiologie Végétale

- le C.T.F.T. (BP 764 Pointe-Noire)

Pa T'Tl i ces iro is oT'gan ismes, seul 1 'ORSTO/1 dispose d'un He r­

bier représentatif, d'enviT'on 40 000 échantillons pour près de

J 000 espèces difJ(§rentes et dard les doubles sont répartis entre

les Herbiers du lfuséum National d'Histoire Naturelle de Paris

(France), de Wagenigen (Pays-Bas) et du Jardin Botanique d~Etat

à Bruxelles. Cct Herbier est accessible aux spécialistes interna­

tionaux qui désirent trauailler de loin ou de près, sur les .famil­

les ou divers échantiLZons qui les intf'iressent. Il est aussi ou­

vert aux institutions d'enseignements locaux, 1 Juniversité Marien

NGOUABI en pa rt icu1 ie r.

Les activités de ce service ne se limitent pas seulement à

l'étuàe de la flore congo1a ise, elles s'étendent également sur la

phytogéographie, l'écologie, l'agrost010gie et sur l'étude des

plantes médicinales. Cependant, celles de la Faculté des Sciences

sont plus particulièrement dirigées sur la bioloJie et la physio­

logie végétales, tandis que celles du C.T.F.T., sont surtout orien­

tées sur l'étude des ressources forestières ct la sylviculture.
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2 - FROGRA!1l1ES EN COURS.

1 - Personnel.

Le compte-rendu des activités du personnel local ct expa­

trié, se trouve dans leur rapport annuel 1981. Toutefois, l'ef­

fectif du personnel de ce service, se compose actuellement comme

su i t :

- D1J1l10UANGANA Jean

SITA Paul

- BANIAKINJ1 Jonas

- KIYINDOU Paul

- PERREA U Jacques

CUSSET Gérard

- HALONGA Ana tale

2 - Programmes.

(chercheur)

--"-
-')-

-"-
-"-

(coopération extérieure)

(laborantin)

Les programmes de recherches des quatre chercheurs et techni­

cien supérieur: DIAflfOUANGANJ"l, SIT/L, BANI.,lKIN!J. et PERREJjU, définis

dans leur rapport annuel, sont les suivants:

a) Enquêtes éthno-pharmacognosiques ; Screening phyto-chimi­

ques ; Isolement des produit3 ; Cultures des espèces.

b) Formations herbeuses ~. Production, Paramètres stiucturaux.

c) Inventaire floristique ; Formations ligneuses et herbeuses

sur cuirasses en ~ilieu forestier dense humide du massif

du Cha illu.

d) Phénologie des repousses forestières après chablis artifi­

ciels et après plantations.

J - RESULT11TS.

Identification de plusieurs drogues médicinales; mise en

place de deux jaï'dins d'expériTl-Bntation de cultures des plantes

médicinales ct utiles en voie de disparition; aménagement d'une

réserve naturelle de la flore et plantJs médicinales à Boko (Pool) ;

une contribution à l'étude des plantes médicinales congolaises est

en cours de rédaction.
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2 - Etude dGS jormations herb2uses de la plaine de Dihessé

achevée. Elle a j:1it l'objet d'une thèse tie 3èm" cycle (DI/iNOU.i1­

NG.~N11 , 1919) •

Etude des paturages naturels de Hassangui ct la Louamba,

en cours de rédaction; celle de Npas3a ct Lebou.lou est déjà en­

trepr i se.

3 - Réorganisation du, laboratoire et de ]9lJerbier, t:t en ce

qui concerne 1 'Herbier, 72 familles sur 202 déjà recon.nues au Congo,

ont été traitées. 2150 esp~ces, aompl~tcment identifiées (détermi­

na t ion : Pc. r is, Bruxelles ct Wagen igenJ son t déjà réce nsées ; pour­

suite de l'herborisation: 350 nouvelles espèces, presque toutes

en provenance des milieux spéciaux caractérisés par les dalles de

cuirasses, déposées dans l'Herbier; mise sur fiches de toutes les

plantes déterminées, dans l'ordre alphabétique de famille, genre

et esp~ce ; étude phytoécologique des formations herbeuses et li­

gneuses des milieux spéciaux engendrés par les roches de cuirasses.

4 - LbS données résultant de 19étudc d1L sit,,? autour de Dimoni­

ka, sont réunies dans le rapport d'activité de PERR;;o,'ilU.

4 - PE'RSPECTIVES.

L'année 1981 a été un stade bien caractérisé dans la remise

en fonctionnement du service Botanique. Ce stade a été marqué par:

- la réorganisation du laboratoire, 10; rangement de 1 'herbier,

l'élaboration des programmes de prospection de culture, ste •••

- la réal isction de certa ins programmes de rccherch(;s dans le 110,­

yombe, le massif du ahaillu~ le Niari ct le Pool.

Les problèmes ont été de l'ordre suivant:

- au niveau du personnel - manque de systématiciens, inSUffisance

du personnel technique.

- au niveau de l~ documentation - bibliothèque peu journi2, litté­
rature embryonnaire, absence des travaux indi3pcnsables tols :

ind~ Kewensis, index Londinensis, Boissiera, etc ..•

- au niveau de matériel - insuffisance d~appareils de travail:

loupes bino., Photos, altimètres; manque de véhicule de t~rrain.
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Préuision à moyen tennQ.

- Prospection du MayombQ, Cha'llu, Niari, etco •• dans le sud du pays;

prospection de la réservQ d'Odza~ à Mbomo, du nord-ouest de Souanké et de la

zone dite "du dinosaure" dans ~Q nord du pays.

- Poursuite de recherches approfondies dans des milieux bien choisis.

- Premières synthèses éCO~Q9'ques pour la uégétation des sauanes congoLai-

ses, réunissant Les éléments bioiogiques et phytoécologiques.

- Répétition systématiqUQ des prospeotions. Intensification des stations

de récoltes, et étude détatllé" des facteurs qui sembleront importants dans la

uégétation.

- Détermtnations de ta plUA1f~ des collections présentes dans l'herbier.

- Elaboratton du premtQr lIo1.~ de l.a ftore, ainsi que de la carte phyto-

géographique du Congo.

Prévision à long tenng.

- Intensification du personneZ scientifique et technique, mise à sa dis­

position des moyens nécessaires à la recherche.

- Approfondissement de recherches dans les milieux choisis.

- Reprise systématique des prospections, intensification du réseau des

stations de récoltes.

- Etablissement d'une oollection de plantes de près de 75 000 numéros de

récoltes (plantes médicinales comprises) nécessitant la collaboration des taxi­

nomistes, biologistes, écologistes, pharmaciens, etc••• afin de rattraper le

retard de recherches par rapport à certatns pays africains.

- Mise en place éventuel1.e de dispositifs de recherches nouueLlement dé­

l.appés.



- 20 ...

La réalisation de tous ces objectifs doit évidemment dép~n­

dre du développeme{Jt c,ct?j,t3l du service.

5 - LISTE BIBLIOGRAPHIQUE DES' PUBLIC"~I'IONS DE 1976 il. Î982

Depuis 1976, les activitis du Service Botcnique et Nati~re

Médicale, bien qu' interrompues. penèant~quatre.. annJ:es c:;nséc~utives,

~fJ sont sxprimées par' la diffusion de 17 rapports at puèlicCLtions.

1 9 7 6'

BuUQUJ!;T A. ct FOURNET il., 1976 - J1.1cc(l-loïd8s de 1 Jj7'al iopsis

~auxii Engl. - Isolément d'un nouvel Jlcaloïde l'aralio­

psine (en coll. ,:wec J. V"lQUZTTE, N.D. ffIFNJ!fY, J.L. POUS­

SET ET 11. CJ~VE). Phytochemistry - Vol. 15, pp. 743-745.

BOUQUET A. ET FOURNET A., 1976 - La triphyopllyll int.l, nouvel alca­

loide iso14 de Triphyophyllum pelt2tum (en coll. avec

J. BRUNETON et A. C/VE). - Phytochemistry, Vo.z. 15, pp.817­

818.

BOUQUET A., 1976 - Alccloïdes du DGturic~3rpa elliptica St'.!p! (en

coll. (WCC J. BRUNETON et li. C. VE) - Plantes méd. ct Phy­

tothérapie - Tome X, nO 1, pp. 20-23.

BOUQUET il. et FOURNET il. - Le pol yca T'pol, nouvc:aux tri te rp'3ne isolé

de Polyalthia oliveri Engl. et Diels, Jnnonacée (en coll.

avec N. H"lNONNIERE, N. LEBOEUF et "i. C.IVE). C.R. Accd. Sc.

T.282, (14 juin 1976), série C, pp. 1045-1047.

BOUQUET A., 1976 - Etat d'avcncement 'les travcux sur la Flore du

CONGO-BRAZZ"~VILLE, Boissiera, 24-58Î.

CLBALION P., 1976 - Rapport de stage - C:.Jntre ORsrON, Biville, 91 p.

SITA P., 1976 - Les possibilités pastorales des sauan.3S du bassin

inférieur de la Lékédi (Gabon) ORSTON, Libreville ct Br:~z­

zaville, 55 p., ronéo, 1 carte (sous Tresse).
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1 9 7 7

BOUQUET /'. - Alcaloides indoliques CVI - Identité de la Nayumbine

et de l~épi - 19 ajmalicine - L'iso- 3 - rancitine un al­

caloïde exiï'ait du Coryncr,nthe mayumbensis (R. Good) N.

Hallé - (en coll. avec J. MELCHIO, /1. P.lIS et R. Gn UT": REL)

- Tetrahedron 1etters nO 1,., pp. 315-316 (1977).

BOUQUET n. - Etude préliminaire des saponosides des fruits et de

Brenaria brieyi de Wilde Rubiacées - (en coll. a1)8C P. NI,'NU,

An. CAVE et J.L. POUSSET - Ann. Phcrm. Franç., 1976, 34,

nO 11-12, pp. 427-438.

BOUQUET .i. - Isolement du triméthoxy 2, 4$ 5 Styr"8n'3 à partir du

Pachypodanthium confine. Engl. et Diels, Jnnonacées - (en

coll. avec F. BZ?"-LOT, /1. LEBOEUF et Jn. CJ~TfE). Pl. méd. et

Phytothérapie.

BOUQUET A. - Alcaloïdes des annonacées. Alcaloïdes des écorces de

tigB8 et de racines du Pachypodanthium confine. Engl. et

Diels - (en coll. avec F. BEV.1LOT, H. LEBOEUF ct lin. C.1 VE)

- Ann. Pha rm. franç.

FOURNET A., 1977 - Alcaloïdes des j~nnonacécs XX. Compositiûn du

flfeiccarpidium lepidotum Eng.1cr ct Dicls. OBSTOflf, BiVille,

Plaque tte.

DIiJ.fifOU!J.NGA J. - Etude des formations herbeuses de la plaine de

Dihessé (République Populaire du Congo).

Thèse de 3 ème c !jcle, préscn tée à 1) un i v,; r-:: i té ties Sc iances

et Techniques du Languedoc; 176 p., 3 pl., photos.
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1 9 8 0

ellB/iLION P. et il. BOUQUET, 1980 - Rech.: rch.::s ch im igues prél im ina i­

res sur les plantes de la Républ igue Papule ire du Congo.

ORSTON, Nouméa (H11e Calédonie, P1agustte.

C.ilBALION P., FOURNET il., 11.ANGENEY P. et BOUqUET il., 1980 - Recher­

ches chimiQues préliminaires sur les plantes de le Répu­

blique Populaire du Congo (1, 2), 1980.

SI']':. F., 1980 - La végétation du Stcmley-Poo1 en relation avec cel­

le des Plateaux voisins.

2~èse de doctorat de l'uniu2rsité, soutenue à l'université

de Bordeaux III, 291 p., 23 fig., 10 planches photos,

1 carte.

1 9 8 1

SI~1 P., 198/ - Rapport de mission éthnobotanique en République

rwandaise du 5 au 30 juin 1978, 17 p., ronéo.

PERREJU J., 1981 - Projet de Réserve naturelle dans la région de

Dimonika, République Populaire du Congo. 4 p., Î carte.

KIYINDOU P., 1981 - Evaluation de la productivit{ potentielle et

estimation de la capacité des charges dcs ranches de la

Lou i1a.

Mémoire : dipl~me d'Ing6nicur das Traveux de Dfve10ppemcnt

rural.

I.D.R. - Université Marien NGO~lBI, Brazzaville; 74 p.



1 9 8 2

PEHREAU J. - Constitution d'une réserve natur~lle cutour du site

de Dimonika (Hayombe). 4 p., 1 carte.

SITA P. - Rapport de tournée(Cha illu oues t), Rapport ORSTOl!, 5 p.

dactyl.

BANIAKINJ'l J. - Rapport de tournée dans le Pool.

ORSTOfrJ - Recherche Schntijique Congolaises Brazz2villc,

8 p. dac tylo.

BJNIAKINA J. - Rapport de tournée dans la région de Dimonika (l1a­

yombe) ORSTOM - Recherche Scientifique Congolaise, BiVille,

2 p. dc!.ct?Jl.



Section de Botanique - Discussion

_ Mr LOUEMBE - Q. Connait-on les noms des plantes médicinales

qui sont cultivées?

R. Les plantes cultivées dans le jardin des plantes médi­

cinales du Centre, sont toutes connues.

-Mr TCHISSAMBOU - Q. Rencontrez-vous des difficultés au niveau

des enquêtes et de la coopération?

R. Le recueil des renseignements sur les recettes des gué­

risseurs, constitue un problème très complexe.

En effet, très peu de tradipraticiens congolais se

prêtent facilement aux enquêtes éthnobotaniques. Ceux­

ci posent toujours le problème d'argent j et si cer­

tains parmi eux arrivent à collaborer, d'autres par

contre sont réticents.

Entre autres, les résultats définitifs issus des re­

cherches thérapeutiques sur le CRIOCERAS DEPLADENIIFLO­

RUS (Stapf) K. Schm., n'ont pas été publiés.

- Mr DIHOULOU - Q. Quand va sortir la carte floristique du congo ­

Etant donné que ce service est l'un des plus anciens du

Congo.

R. Il ne s'agit pas d'une carte floristique du Congo,

mais d'une flore descriptive locale qui, en principe,

ne peut ~tre entreprise que lorsque les recherches sur

le terrain a~o~~uvert toute l'étendue du pays; car

jusqu'à présent, les prospections faites sur la flo­

ris tique congolaise, sont sporadiques et n'ont surtout

affecté que les voies carrossables et voies navigables.

Toutefois, un premier volume sur la flore du Congo,

réunissant une à deux familles taxonomiques, para~tra

à la fin du Quinquéna. En fait, le service Botanique

est l'une des plus anciennes disciplines du Centre ;

mais les travaux de botanique réalisés n'ont paS été

orientés sur la floristique. Ils ont été d'ordre phyto­

géographique, phytoécologique, agrostologique, pharma-



cc cognosique et ont surtout couvert la végétation des sa-

vanes.

Entre autres, des gros efforts sont actuellement déve­

loppés dans le sens souhaité ; mais se heurtent aux

problèmes de matériel de déplacements et de laboratoire.

- Mme MAYANZA - Q. Existe-t-il des tablettes ou publications dé­

crivant les plantes médicinales ?

R. DQs travaux décrivant les plantes à principes actifs

existent et sont consignés dans le catalogue de publi­

cations pouvant être consulté aU laboratoire de Botani­

que et Matière médicale.

- Mr NDOULOU - Q. pourrait-on avoir des indications sur le travaux

de Monsieur PERREAU ?

R. Les travaux de PERREAU font partie du programme de la

STARDI. Un aperçu sur ceux-ci figure dans son rapport

d'activité 1982 adressé à la Direction Générale de la

Recherche Scientifique.

- Mr BALABANOV - Q. Contre quelles maladies ont été essayées les

plantes :

- Thérapie générale ou maladies infectieuses ?

- Quels sont les principes actifs?

R. Les recherches de la Matière médicale, sont orientées

dans un premier temps sur l'inventaire par tests pré­

liminaires de toutes les plantes à principes actifs.

Mais lorsque le service sera doté des moyens suffisants,

et avec la collaboration du service de la Santé ; il

est fort possible qu'on en arrive aux essais thérapeu­

tiques.
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SERVICE : LABORATOIRE COPfllfUN

I - INTRODUC~rON

Le laboratoire est affecté à des analyses de routine en
physique et chimie sur les sols et les eaux selon les méthodes mises
au point par les Services Scien.tifiques Centraux à Bondy, et adaptées
au type de matériel en service à Brazza~ille.

La capacité du laboratoire est d'environ 900 échantillons de
sol par an.

II - PROGRAl1NE EN COURS

Le laboratoire travaille actuellement pour les

* Pédologues (travaux sur convention)

- Convention pour la culture de l'arachide pour l'huilerie
de NKayi;

- Convention ppur les plantations d'hévéa dans la région de
HE il a;

- Travaux d'analyse pour les pédologues de Bangui.

* Pour les hydrologues

- Convention pour l'usine de p~te à papier sur Pointe-Noire;

- Suivi des analyses du fleuve Congo.

*TRA VA UI PRET/US

- 130 échantillons de sols pour une convention p~turages

naturels avec la Recherche Scientifique Congolaise •

.../ ...
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III - RESULTATS OBTENUS

La laboratoire effectue des analyses d'humidités, granulométries,
pH, carbone, azote, matières humiques, bases échangeables et totales,

capacités d'échange, fer libre et total, phosphore total et assimilable,

manganèse échangeable et facilement soluble, analyses d'eaux et de 7Jégé­
taux. Oes analyses fa i tes sur place avec le plus grand so in sont en
grand soutien pour les programmes de cartographies et pour le dévelop­

pement de 1 j agricu1ture en République Populaire du Congo.

IV - PERSPECTIVES

Il serait possible de doubler la capacité du laboratoir'e par

un complément d'équipement, chatne autoana1yseur Technicon, balances

de précision, trébuchets, et par l'embauche de 3 personnes. Cette pos­

sibilité deviendrait une condition sine qua non dans le cas ou

1 'ORSTOl1 devrait participer à la convention "vil1ages-centre" avec un

apport estimé à 2.000 échantillons par an.



SERVICE DE PEDOLOGIE

I. INTRODUC'i'ION

..
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N. RISSET•

La recherche pédologique est l'activité la plus ancienne de
l'O.R.S.T.O.N. au Congo puisqu'elle s'exerce depuis plus de 30 ans.

Tous les problèmes liés à l'existence et à l'utilisation des

sols l'intéresse l mais elle a particulièrement développé son Gctivité

au Congo dans les domaines suivants:

a - Inventaire et cartographie des sols à différentes échelles.

b - Reconnaissance cartographique et détermination d'aptitude des
sols pour les cultures villageoises ou industrielles ou pour
l'élevage.

c - Etudes des composantes de la fertilité physique et chimique
des sols.

d - Recherches sur la formation, la caractérisation et l>évolution
des sols du Congo.

e - Travaux de synthèse périodiques concernant ces différentes
activités.

! - Formation de pédologues ou de techniciens pour ces différentes
activités.

On pourrait dire pour faire bref que toute cette activité
consiste à comprendre et faire comprendre les sols de ce pays pour

les mettre au service des hommes de ce pays.
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II. PROGRANME EN COURs..

Tous ces thèmes de recherche n'ont pas pris simultanément la
m~me importance. Il faut avoir d'abord reconnu de nombreux sols, et
dans les r{gions les plus diverses, pour pouvoir entreprendre des
travaux d'approfondissement des connaissances et à plus forte raison
des travaux de synthèse ou de formation.

Actuellement nous achevons ou venons d'achever des travaux de
cartographie d'aptitude des sols;

- pour l'ananas dans le Niari (MAPANGUI)
- pour l'arachide dans le Niari (BOSSENO et Al)
- pour l'hévéa dans la Cuvette et dans le massif du Chaillu

(J1ISSBT);

mais aussi des truvaux de cartographie à moyenne échelle dans
la région de Gamboma (Le COCQ) et dans la région de Zanaga (NISSET).

Nous poursuivons la caractérisation des propriétés physiques
et hydrodynamiques des sols de la vallée du Niari (NAPANGUI).

Nous rassemblons les éléments d'une recherche des composantes
principales d'une échelle de fertilité des sols du Congo, qui amor­
oera des travaux de synthèse de 30 ans de travaux pédologiques dans
ce pays (HISSET et al.).

Nous préparons également une carte pédologique générale à
1/1 000 OOOè (D. MARTIN).

Nous étudions les »lousseké" de la région de Brazzaville en
liaison avec un préhtstorien (SCHWARTZ et LANFRANCHI).
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III. RESULTATS OBTbf{US

Depuis les travaux d'ERHART (l'auteur de la théorie rie la

biorhexistasie) en 1947 sur les Plateaux BATEKE et la Vallée du NIARI
en passant par les "15 ans de recherche et de travaux dans la vallée

du Niari" en 1965, les résultats obtenus jusqu'aujourd'hui sont variés

et importants, mais nous nous contenterons de reprendre les domaines

mentionnés au début et d'y classer les travaux des chercheurs réper­
toriés et numérotés depuis 1976 dans la bibliographie située en annexe.

a - Inventaire et cartographie des sols à différentes échelles;
N° P21, P23 et P178bis; 188, 194; 200 à 205; 207, 214.

b - Reconnaissance cartographique et détermination d'aptitude des
sols pour les cultures villageoises ou industrielles ou pour
l'élevage;
N° 19 1, 192, 198, 206, 2 10, 2 11, 2 12, 2 13, 2 16, 2 17 e t 2 1B•

c - Etude des composantes de la fertilité physique et chimique des
sols;
N° P22, 215 et le tiré à part de D. MARTIN en 1979.

d - Recherches sur la formation, la caractérisation et l'évolution
des sols du Congo;
N° P20, 190, 193, 195, 196, 199 et 208.

On voit que récemment il n'a plus ét6 publié de travaux de
syn thèse.

Nais il faut souligner que c'est à partir d'études exécutées

au Congo qu'ont été approfondies bon nombre de notions de typologie

des sols ferrallitiques et de représentation cartographique des sols
tropicaux (cf. nO 194, 207);

et que certains travaux statistiqueB ont mis en relief l'intér~t

de l'analyse multivariable sur ordinateur pour l'étude de la fertilité
chimique des sols (cf. D. J1ARl'IN, 1979).
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IV. PERSPECTIVES

Il est clair qu'il s'agit de continuer désormais une tradition

mais qu'on peut innover aussi gr8ce aux moyens techniques plus puissants

dont l'usage se répand partout dans le monde.

Nous continuerons les cartes d'aptitude et dans cette perspec­

tive la participation de la section à l'opération villages-centre peut

ttre des plus efficaces.

Nous continuerons la cartographie et l'inventaire des sols du

Congo en remontant systématiQuement vers le nord. Il nous semble tout
indiqué de profiter de l'ouverture de la route du Nord pour entreprendre

à 1/500 000 l'étude de la feuille située entre l'équateur et le 2è pa­
ra.llèle Sud.

Nais l'introduction de l'ordinateur nous permettrait d'exploiter
les résultats acquis au cours de ces JO dernières années par les pédo­

logues de l'ORSTON pour effectuer enfin les grandes synthèses que permet
ce moyen puissant et d'établir des index exhaustifs et diversifiés de

la richesse patiemment accumulée.

On pourrait alors envisager l'élaboration d'une encyclopédie

pratique, applicable des sols du Congo et de léur utilisation.

C'est le plus grand service que pourrait rendre la section

pédologique à son pays d'accueil dans un avenir, disons de 4 à 5 ans

après acquisition de l'ordinateur.

Orientation des investissements souhaités par les pédologues

le parc automobile tout terrain;
le renouvellement du matériel de laboratoire;

- informatisation de l'analyse des données et de la docu­
mentat ion.
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BIBLIOGRAPHIE

La liste des publications de la Section de Pédologie de
l'ORSTOM à Brazzaville, depuis 1947, ne comprend pas moins de 218
rapports ou notes souvent accompagnés de cartes à différentes échelles.

Voici la liste bibliographique des travaux parus dep~is 1976.

JAMET (R.).- Pédogénèse sur roches cristallop~ylliennes et argileuses
en milieu équatorial congolais~ 3è fascicule: pédogénèse sur
roches argileuses, morphologie, micromorphologie.
O.R.S.T.O.M., Brazzaville, 1976, 56 multigr.
190/COB 76. 1/C,D-2; H-14

JANET (R.).- Pédogénèse sur roches cristallophylliennes et argileuses
en milieu équatorial congolais, 4è fascicule: pédogénèse sur
roches argileuses, étude minéralogique et physico-chimique.
O. R. S. T. O. M., Brazza ville, 1976, 108 mul t igr.
193/COB 76.2/C,D-2; H-14

JAMET (R.), ·RIEFFEL (J.N.).- Notice explicative nO 65, carte pédolo­
gique du Congo à 1/200 000, feuille Pointe-Noire, feuille
Loubomo.
O.R.S.T.O.M., Paris, 1976, 167, 68 réf., 2 cartes 1/200 000 h.t.
P21/COB 76.3/C,D-1,2

NAPANGUI (A.).- Complexe agro-industriel de MANTSOUMBA, étude pédolo­
gique de la ferme de NDIBA.
O.R.S.T.O.N., Brazzaville, 1976,43 multigr., 17 réf., 3 car­
tes à 1/20 000 h. t.
192/COB 76.5/F-2

MARTIN (D.).- Analyse multivariable de données analytiques de sols
ferrallitiques du Centre-CAMEROUN.
Cah. O.R.S.T.O.N., sér'. pédal., XIV,1, 1976,3-11.
P20

MARTIN (D.), BOSSENO (R.).- Etude pédologique dans la région de
FOUGANOU (Ngounié, Républ igue Gabonaise) riz plv.,vial, rapport
définitif.
O.R.S.T.O.M., Libreville, 15 multigr., 6 réf., 2 cartes
1/200 000 h. t.

MARTIN (D.), EOSSENO (R.), LE MARTRZT (H.)~- Etude pédologique èe deux
fermes du Service de l'Elevage à NDENDE (Ngounié) et à
TCHIBANGA (Nyanga, Républ ique Gabona ise).
O.R.S.T.O.N., Libreville, 1976, 18 multigr., 4 réf., 1 carte
1/2 500, 2 cartes 1/50 000, 1 carte 1/20 000 h. t.

MARTIN (D.), LE MARTRET (H.).- Etude pédologiquc de la ferme de
KILEBE-!10USSIA.
O.R.S.T.O.M., Brazzaville, 1976, 13 multigr., 10 réf., 1 car­
te à 1/25 000 h. t.
191/COB 76.4/H-3
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- 12Z2 - (suite)

SALA (G.H.). - Etude pédol og ique de la zone de VOUNDA-NGOUNGI, ca rte
à 1/50 000.
O.R.S.T.O.M., Brazzaville, 1976, 1B9 multigr., 53 réf., 8 cartes
et croquis h.t.
1BB/COB 76.6/0-3.

- J.ZU. -
BOSSENO (R.), LE MARTRET (H.), l1ARTIN (D.).- Etude pédoloqique pour

la riziculture inondée à TCHIBANGA (Noukalaba, République
Gabonaise), rapport définitif.
O.R.S.T.O.H., Brazzaville, 1977, 15 multigr., 1 carte 1/10 000
h. t.

DENIS (B.), BOSSENO (R.).- Généralités. MAYOKO-KOMONO.
O.R.S.T.O.M., Brazzaville, 1977, 50 multigr., 2 cartes géomorpho.
1/50 000, 1 croquis h.t.
200/COB /D-6;E-4

DENIS (B.), BOSSENO (R.).- Etude pédologique, avec carte à 1/50 000.
l1AYOKO.
O.Il.S.T.O.N., Brazzaville, 1977, 39 multigr., 1 carte, légende
h. t.
201/COB /D-6

DENIS (B.), BOSSENO (R.).- Etude pédologique, avec carte 1/200 000.
KONONO.
O.R.S.T.O.M., Brazzaville, 1977, 2) multigr., 1 carte, 1 schéma
h. t.
202/COB /E-4

DENIS (B.), BOSSENO (R.).- Conclusions. MAYOKO-KOMONO.
O.R.S.T.O.!!., Brazzaville, 1977, 40 multigr.
203/COB /D-6;E-4

DENIS (B.), BOSSENO (R.).- Profils, avec carte à 1/50 000. I~1YOKO.
O.R.S.T.O.M., Brazzaville, 1977, n.p. multigr., 1 car-te loca­
lisation h.t.
204/COB /D-6

DENIS (B.), BOSSENO (R.).- Profils, avec carte à 1/200 000. KOMONO.
o. R. S. T. O.M., Brazzav ille, 1977, n.p. mul t igr., 1 ca rte lor;a­
ltsatton h.t.
205/COB /E-4

JAMET (R.).- Pédogénèse sur roches cristallophylliennes et argileuses
en milieu équatorial congolais, 5è fascicule: pédogénèse sur
gneiss à deux micas.
O.R.S.T.O.N., Brazzaville, 1977, 52 multigr.
195/COB /0,D-2;H-14

JAMET (R. ).- Pédogénèse sur roches cristallophyll iennes et argileuses
en milieu équatorial congolais, 6è fascicule: pédogénèse sur
chloritoschistes.
O.R.S.T.O.M., Brazzaville, 1977, 41 7llultigr.
196/COB /C,D-2;H-14
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- J.2.l1 - (suite)

LUCAS (Y.). - Etude pédologique de la rég ion de NOUYOllDZI, Mé :~hodolog ie
de la représentation cartographique.
0.R.3.T.O.N., Bangui, 1977, 213 multigT'., 43 réf., 3 cartes
1/25 000, 1 carte 1/50 000 h.t.
207/COB /F-3

NAPANGUI (A.).- Reconnaissance pédologique dans le Nord du Congo en
vue de l'implantation de champs du Parti.
O.R.S. T. O.N., Brazzaville, 1977, 29 mul tigr., 18 réf.
197/COB /J-14;J-9, 10;0-14, 15, 16.

MAPANGUI (A.).- Caractères des sols de la ferme d'Etat de KINKAEA.
O.R.S.T.O.M., Brazzaville, 1977, 31 multigr., 14 réf.
198/ /H-2.

NilP.I1NGUI (A.).- Caractérisation des sols de la ferme BIYilOULA
(Kindamba) •
O.R.S.T.O.N., Brazzaville, 1977,21 multigr., 6 réf.
206/COB /H-3

MARTIN (D).- Les sols des cacaoyères du WOLEU-NTEN.
Cah. OR8TOMs sér. pédol., XV,3, 1977, )0)-)18.
P22/COB /

MARTIN (D.), BOSSENO (R.).- Etude pédologique de la région DIHESSE­
l1AK..I1BANA, ca rte à 1/200 000.
O.R.S.T.O.M., Brazzaville, 1977, 131 multigr., 42 réf., 2 cartes
1/200 000 h. t.
194/COB /D-3,4

MARTIN (D.), BOSSENO (R.).- Etude pédologique dans la région de
BIFOUH (République Gabonaise).
O.R.3.T.0.N., Brazzaville, 1977, 20 multigr.

- J.22§. -

JAMET (R.).- Pédogénèse sur roches cristallophyZlicnnes et argileuses
en nilieu équatorial congolais. 7è fascicule. Pédogénèse sur
chloritoschistes. 2 - étude minéralogique ct physico-chimique.
O.R.S.T.O.M., Bondy, 1978, 107 multigr.
199/COB /C,D-2;H-14

MULLER (D.).- Les sols de MOUGOUNDOU, massif du Chaillu. Description
des éléments dus à l'accumulation des sesquioxydes.
O.R.S.T.O.M., Brazzaville, 1978, 299 multigr.
208/COB /D-5 ,

- J.2.72. -
MULLER (D.).- Contribution a l'étude de la différenciation des

horizons nodulaires des sols ferrallitiques congolais sur
gran i to-gne iss.
Thèse Doc. 3° cycle, Urziv. PARIS VII, 19 janv. 1979.
O.R.8.T.O.M. Paris, 1979, 118 multigr.
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... 1979 - (suite)

COLLINET (J.), FORGET (A.).- Notice explicative nO 70.
Carte pédologique de NDENDE à 11200 000.
O.R.S.T.O.N., Paris, 1977-1979, 117, 1 tabl., 1 carte h.t.
P.23

MARTIN (D.).- Fertilité chimique des sols d'une ferme du Congo ­
NANTSOUl1BA. Tiré à part des Cah. O.R.S.T.O.N., pédo, XVII, "
pp 47-64.

JAMET (R.).- Etude pédologique des 2nvirons àe DINONIKA.
Carte à 1/200 000 (extrait de l'étude Les SilRilS).
O.Ti.S.T.O.l1., Brazzaville~ 1979, 75 multigr., 19 réf., 4 c~rte8
h. t.
178bis/COB

- 1980 -

LE COCQ (A.).- Caractérisation des sols des environs d'OWJNDO.
Carte à 1/47 000 env.
O.E.S.T.O.N., Brazzaville, 1980,27 multigr., 10 réf.
210/COB

NAPANGUI (A.), MARTIN (D.), MULLER (D.).- Reconnaissances pédologiques
pour l'implantation d'unités de productions agricoles.
O.E.S.T.O.N., Brazzaville, 1980, 45 multigr.
211/COB

NAPANGUI ~1.), OLIVIER (T.).- Fertilité physique des sols du plateau
de Télémine et de sa bordure à Maléla.
O.R.S.T.O.N., Brazzaville, 1980, 7 multigr.
215/COB

-"J.2.§1. -

BOSSENO (R.).- Reconnaissance de sols au Sud de NKAYI (vallée du
Niari). Recherche de terres aptes à la culture de l'arachide.
O.R.S.T.O.N., Brazzaville, 1981, 12 multigr., carte à 1/25 000
et analyses en annexe.
213/COB /

NAPilNGUI (A.).- Norphopédologique à 1/20 000 et carte des contraintes
pour la culture d'ananas.
O.R.S.T.O.N., Brazzaville, 33 multigr., 2 cartes et fig. h.t.
212/COB /

LE COCQ (il.).- Notes pédologiques dans les environs de HAKOUA et
BOUNDJI (Cuvette Congolaise).
O. R. S. T. O. N. , Braz zav ill e~ 198 " 6 mu1 t igr.
214/COB /
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- 1982 -

BOSSENO (R.), SCHW~RTZ (D.).- Reconnaissance de sols dans la plaine
de la LIVOUB.J. (vallée du Niari).
Recherche de terres aptes a la culture de l'arachide.
O.R.S.T.O.N., Brazzavi1le~ 1982; carte à 1/25 000 et analyses
en annexeo
216/COB

NISSET (N.), BOSSENO (R.).- Caractérisation des sols des environs de
N'TOKOU.
Recherche de terrains aptes à l'implantation de cultures d'hévda.
O.n.S.T.O.N., Brazzavi11e~ 17 mldtigr., carte à 1/50 000 et
analyses h. t.
217/COB

HISSET (M.), BOSSENO (R.).- Caractérisation des sols des environs
d'ETOUl1BI.
Recherche de terrain:J aptes à l'implanta ion de cultures d'hévéa.
O.R.S.T.O.N., Brazzavi.Z1e, 1982, 16 mu1t gr., carte à 1/50 000
et analyses h. t.
218/COB

En cours d'achèvement

NISSET (N.), BOSSENO (R.).- Oaractéristiques pédo1ogiques des sols de
la région de 1'PBILA (Lékoumou).
Détermination des sols aptes a la culture des hévéas.
O.R.S.T.O.N., Brazzaville, mu1tigr., résultats d'analyse, plan­
ches, tableaux et plan topographique à 1/10 000 h.t.



section de pédologie et Laboratoire commun - Discussion

- FREZIL - Q. Dans le Niari, on voit souvent des ateliers de taille qui

sont dégagés du sol. Je voudrais savoir ce qui s'est passé, .om­

ment ces objets ont été ensevelis, puis comment ils sont reappa­

rus en surface.

- SCHWARTZ - R. C'est la preuve que ces sols ont été remaniés. Les ou­

tils ont été abandonnés par les hommes préhistoriques à la sur­

face du sol. Si on les retrouve en profondeur, c'est donc qu'il

y a eu sous le jeu des actions climatiques des facteurs topogra­

phiques et de l'érosion apport de matériau. Et si maintenant on

les retrouve en bordure du plateau, c'est parce qu'il y a une

érosion très active qui fait se reculer les bords des plateaux.

Nous avons installé près de Mindouli avec Mr LANFRANCHI une

parcelle d'étude de l'érosion. Même les cailloux bougent le long

de la pente, par déplacements d'environ 10 cm.

L'érosion est violente, rapide, importante. C'est un pro­

blème à ne pas négliger dans le Niari.

- Paul DIHOULOU - Q. Vous avez dit qu'une carte pédologique de Gamboma

va sortir. y a-t-il eu des prospections effectuées en vue de

plantation de tomates ?

- Antoine MAPANGUI - R. La carte pédologique de Gamboma est une carte

au 1/200.000e, donc de reconnaissance et d'inventaire des sols.

Son échelle n'est pas adaptée à un aménagement particulier. Il

faudrait dans ce cas faire une carte au 1/50.000e au moins pour

déterminer les sols susceptibles d'être plantés en tomates.

MASSAMBA - Q. Je voudrais savoir si la couleur des sols a une impor­

tance sur la fertilité.

- Antoine MAPANGUI - R. La couleur des sols dépend de l'état d'hydrata­

tion du fer. Elle ne joue donc pas sur la fertilité.

- SCHWARTZ - Q. Il n'y a que dans quelques cas particuliers que la cou­

leur du sol donne des indications sur la fertilité. C'est le Cas

des sols hydromorphes où existent des taches blanches et rouilles,

dues à la déferrification puis à la referrification. Ces sols

sont généralement asphyxiants pour la plante.



c'est également le cas des podzols dont vous avez vu des

diapositiT8B tout à l'heure.

La couleur blanche et due à l'absence totale de fer, qui

a été éliminé, de même que tous les éléments minéraux intéres­

sants pour la nutrition de la plante. Mais dans tous les caS i+

s'agit de rapport indirect entre couleur et fertilité. Il n'y a

jamais de liens directs, et dans le cas général la couleur jaune

ou rouge du sol n'est absolument pas en rapport avec la fertili­

té.

- DANIEL - Suite à l'exposé de Mr LAURENT du laboratoire d'analyse chi­

mique, je tiens à attirer l'attention sur des difficultés que

rencontre ce laboratoire à cause de la vétusté des équipements.

D'autre part, de plus en plus on nous demande des analyses quan­

titatives de taux de sucres, d'azote, de protéines, d'acide cyan­

hydrique et le manque d'un spectrophotomètre (UV viable) limite

grandement l'activité des laboratoires de Pédologie, Phytopatho­

logie et de Botanique (Plantes médicinales)

- Paul DIHOULOU - Q. Des études ont montré que le sol avait son impor­

tance dans la survie d'un parasite du riz. En sol hydromorphe il

y avait peu de plants atteints. En sol non hydromorphe, riche,

la maladie faisait des ravages. Vous avez prospecté à Kindamba.

y a-t-il des sols susceptibles d'être ensemencés au riz.

- Antoine MAPANGUI - R. Il Y a des sols hydromorphes susceptibles d'ê­

tre cultivés avec du riz à Kindamba. Par contre des sols riches,

saturés en bases il n'yen a pas. En règle générale il y en a

peu au congo.

J.Y. LAURENT - On en ~etrouve tout de même quelques-uns à l'analyse

- MAPANGUI - Oui, mais l'énorme majorité des sols ferralitiques est

fortement désaturée.

- SCHWARTZ - Q. Est-ce le sol lui-même qui est responsable de la survie

ou la mort du parasite, ou bien est-ce dû à l'hydromorphie am­

biante~

DANIEL - R. De nombreuxexemples prouvent que la nature et l'action

du sol jouen~n rÔle très important da~s la survie des microorga­

nismes phytopathogènes~ C'est le cas de la pyriculariose du riz,

mais également de nombreuses autres maladies comme le flétrisse­

~ent bactérien des solanacées qui est le facteur limitant des

cultures mara1chères au congo.
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SERVICE HYDROLOOIQJJE

1. - INTRODUCTION

Le Service Hydro~ogiqueeenRépublique Popu~aire du Congo, s'occupe de

~'entretien de ~a surveillance du réseau hydrométrique, des déterminations des caractq­

ristiques hydrologiques et des régimes des cours d'eau du pays et aussi de ~'inf~uence

d'autres caractéristiques nature~~es sur ces régimes.

Ceci afin de détenniner ~e bi~an de ~'eau et obtenir ~es données hydro~ogiques

de base utiles à tous ~es services et organismes chargés de ~'aménagement du territoire.

II.- PROGR.:MMES EN COURS

2°/ - CYCLE et BILI..N de L'EAU:

SOUS-PROGRûVJME.- Le réseau hydrométrique crée depuis 1952 com.pte a ce jour 52 stations

dont 24 dans ~e Sud-Ouest et 28 dans ~a partie Nord du pays.

2°/ - ETUDE DU FLEUVE CONGO :

A ce jour 54 jaugeages ont été effectués sur ~e f~euve Congo.

3°/ - USINE de PJ..TE à PAPIER:

Ce programme qui a démarré en juin 1981 et devant se terminer en juin 1982 a 6.té

pro~OIl.gé jusqu'en Décembre 1982.

4°/ - EIiUX SOUTERRl.INES :

- EN PROJET ­

5°/ - QU,1LITE DES EAUX :

- EN PROJET -

6°/ - D'SSIN VERSANT de DIMONIKJ.. :

- EN PROJET -
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111.- RESULT!..TS OBTENUS:

1.1 : Le programme du réseau hydrométrique se poursuit et les données de bas~.obtenues

servent à établir l'Annuaire Hydrologique qui per.net d'actualiser les données de

base obtenues depuis la création du réseau jusqu'à ce jour.

2.1 : Etude du FLEUVE CONGO.- Les 54 jaugeages effectués nous ont permis d'obtenir une

courbe d'étalonnage très satisfaisante et certains jaugeages ont fait l'objet àrune

étude qualitative des eaux du Congo.

3.1 : USINE de PISE à PAPIER.- Dans ce programme c paru récemment un pré-rapport dont les

données de base permettent d'envisager la réalisation de cette usine.

4.2 : EAUX SOUTERRAINESo - Le résistivimètre (SYSC/;,L-R) reçu pour ce programme s'est montré

malheureusement déficient aux essais et a été retourné au fabricant po~r contrôle.

5.1 : QUALITE des EÂUX.- Les appareils nécessaires pour démarrer bientôt ce programme

viennent d'être reçus.

6.2 : BASSIN VERSANT de DIMONIKA.- Ce programme n'a pas

ment.

pu démarrer faute de finance-

IV.- PERSPECTIVE dans l'avenir et APlPLICJ.TION EVENTUELLE

1.2 : Le réseau hydrométriquQ compte seulement 12 limnigraphes à ce jouro

Pour une meiLleure homogénisation, la modernisation par l'implantation de limnigra­

phes dans la plupart des stations du réseau s'avère nécessaire ainsi que la

multiplication des mesures de débits au cours de l'année pour un meilleur tracé

des courbes d'étalonnage.

2.2 : Il conviendra de multiplier les jaugeages et l'étude qualitative des eaux du fleuve

Congo pour obtenir une connaissance plus complète.

3.2 : Prolonger, jusqu'en décembre 1982, l'étude qualitative et quantitative des eaux des

lacs LOUFOUALEBA et CAYO, ainsi que de la rivière LOEME pour un meilleur résultat, en

vu de l'implantation, à proximité du LlCLOUFOUALEBI.., d'une asine de pâte à papier.

4.2 : Il est nécessaire de lancer des investigations sur nappes d'eaux souterraines, estimer

les ressources disponibles en commençant par les zones prioritaires où l'eau de

surface ne correspond pas aux besoins socio économiques.

La détermination de la composante "Ei~UX SOUTERR.J.INES" est indispensable dans

l'évaluation et la ge~tion des ressources an eaux en général et dans le bilan

hydrologiques national en particulier.
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5.2 : Auec le matérie~ récemment reçu, nous pourrons, pour une étude complète, démarrer

dans un proche avenir ~e programme de ~a qualité des eaux du Congo

a) - Mesure des dçbits soLides

b) - Mesure de La température

c) - Détermination de certains éLéments chimiques en-__ dissoLution

d) - Création d'un réseau de surveiLLance de La quaLité de L'eau.

6.2 : Le projet d'étude du bassin versant de DIMONIKA que nous souhaitons réaLiser, nous

permettra de :

a) Faire L'étude des cc.ractéristiqtLes hydroLogiques du bassin supérteur

de La rivière LOUKENENE située dans La région.

b) Contribuer à La connaissance du miLieu physique de La zone forestière

du MAYOMBE en généraL et de DIMONIKI. en partic/J.Lier.
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- DIFFICULTES RENCONTREES -

a) - La grande difficulté d~ l'heure est l'insuffisance du matériel roulant.

En effet l'hydrologie ne possède qu'un seul véhicule pout tout le réseau, ce

qui est dérisoire. Certaines voies ne sont plus carossables dans le Nord, ce qui

nous a obligé à abandonner la visite de certaines stations.

b) - En très hautes eaux l'insuffisance de la puissance du moteur du bateau nous empêche

de maintenir celui-ci dans de bonnes conditions pour le jaugeage.

Par manque d'accord entre le ca~GO et le ZAIRE, lors du derni~r jaugeage en

juillet 1981 sur••le fleuue Congo, l'équipe d'Hydrologues a été arraisonnée et

séquestrée au ZAIRE pendant .3 jours.

c) - Faute de financement ceFtains prograrrunes n'ont pas démarrés encore.

d) - Le vol du matériel pour la qualité des eaux dans l'entrep$t de TRhNSChP à

l'aéreport de MAYA-MAYA a empêché le démarrage du programme.
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CONCLUSION

a) - Pour une meilleure gestion et contrôle efficace du réseau hydrométrique en République

PopuJaire du Congo il est urgent de doter l'hydrologie d'un minimum de 3 véhicules

roulants tout terrain (1 pour les tournées du Sud-Ouest et 2 pour les tournées du

Nord).

b) - Si une autorisation permanqnte de circuler sur le fleuve Congo (d'une rive à l'autre)

est délivrée par tes hutorités Zaïroises, le programme d'étude du fleuve pourra se

poursuivre.

c) - Dens certaines régions du pays où le problème d'eau se pose avec acuité et l'eau de

surface est presque inexistante, te programme sur tes eaux souterraines reste très

importunt et urgent.

d) - Le financ0T1.ent dans un bref délai de eertains programmes pennettrc teur démarrage.
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V.- LISTE BIBLIOORAPHIQljE DEPUIS 1976 à 1981

1°/ - iLnnuaire Hydrologique de 1976 à 1981.

2°/ - Données hydrol.ogiques Q11 Républ iqu.? Populaire du Congo. - I.vril 1977 par

M. MOLINIER et B. THEBE.

JO/ - Données hydrologiques en République Populaire du Congo.- Novembre 1981 par

l'l. MOLINIER, B. THEBE et J.P. THIEBAUX.

4°/ - Note sur les débits et l.a qualité des eaux du Fleuve Congo à Brazzavilleo­

ORSTOM - Service Hydrologique (cahiers ORSTOM, série hydrologie - VoloXVI, N°l,

pp. 55 à 66) 1.979 par M. MOLINIER.

5°/ - Etude du ruissellement sur les bassins représentatifs et expérimentaux de la

COMBA, ORS~M, Service Hydrologique, Brazzavilleo- Janui~r 1979 par

M. MOLINIER et B. THEBE.

6°/ - Note sur la sècheresse de 1978 dans le Sud-Ouest Congolaiso ORSTOM, Service

Hydrol.ogique, (cahiers ORSTOM, s~rie hydrologie. Volo XVI N°2 - ppo?? à 88)

Brazzaville - Juillet 1979 par M. MOLINIER.

7°/ - L'Eau et ses problèmes au COllgO - Recueil bibliographique des travaux par

Région 1948-1979.- Octobre 1.980 par B. MJ.ZIEZOULlI..

8°/ - Note statistique sur la FOULAKARY à KIMPhNZOU, ORSTOM - Brazzaville

Février 1981. par B. THEBE.



Section d'Hydrologie - Discussion

- FREZIL - Q. Intérêt des études des eaux souterraines pour le ran­

ching de bétail pensible.

- SAMBA - R. Les études des eaux souterraines ont une grande impor­

tance pour grand nombre de sciences de l'aménagement du ter­

ritoire y comme l'agriculture et l'élevage.

La connaissance des variations du niveau piezométri­

que, c'est-à-dire des réserves des nappes aquifères, oriente

le programme d'alimentation dans le temps et dans l'espace

du bétail et donne des informations sur la dynamique de la

couverture végétale du ranch.

La détermination de la perméabilité du sol permet la

connaissance de la possibilité de retention en eau du sol

au ranch, et de l'évaluation de l'Evapotranspiration (ETP)

de la zone en particulier et au bilan hydrologique en géné­

ral, d'où la connaissance du pouvoir végétatif du ranch.

La qualité des eaux souterraines, lesquelles souvent

dans ce genre d'exploitation sont utilisées par le bétail,

pour son alimentation et autres travaux divers, oriente sou­

vent les études sanitaires dans ces zones sur le bétail et

sur l'environnement.

- MAZIEZOULA - Q. Par manque d'accord entre le Congo et le Zaïre,

lors du dernier jaugeage en juillet 1981 sur le fleuve Congo,

l'équipe d'hydrologues a été arraisonnée et sequestrée au

Zaïre pendant 3 jours. Qu'est-ce qui est prévu pour remédier

à cette situation.

- DOULOU R. A présent des contacts sont pris pour obtenir des auto­

rités compétentes, l'autorisation permanente nécessaire à la

libre circulation des hydrologues sur le fleuve congo en gé­

néral et en particulier à Maluku-Trechot.

- KONG - R. Mais compte tenu de la particularité des basses eaux du

fleuve en cette année 1982 qui s'avèrent extrêmes surtout



pendant les périodes de juillet-août, d'une part, et d'au­

tre part du bateau qui est en train de pourrir sur le fleu­

ve, ceci depuis juillet 1981, il est urgent d'accentuer le

processus d'obtention de l'autorisation permanente.

- MAZIEZOULA - L'absence à la Direction Générale de la Recherche

Scientifique d'une législation en matière d'hydrologie, pous­

se la plupart des départements ministériels, et certaines

entreprises locales à solliciter les services des bureaux

d'études étrangers relevant bien de la compétence de la Sec­

tion d'Hydrologie de l'O.R.S.T.O.M. Ce qui entraîne souvent

que nos données soient dérobées par certains de ces bureaux,

lesquels souvent ne passent pas par une voie hiérarchique

pour nous atteindre.

- FREZIL - C'est un problème commun à la plupart des sections du

Centre O.R.S.T.D.M. de Brazzaville.
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SERVICE : ENT0f10LOGIE MEDICALE ET PARASlTOLOOIE

Ce service couvre trois équipes travaitlant sur tes trois matadies transm~ssi-

btes prioritaires en santé pubtique au Congo:

- la Trypanosomiase humaine

- t 'Onchocejocose

- te Patudisme.

Les programmes Trypanosomiase et Onchocercose recoivent un appui financier

du Programme Spécial PNUn/Banque mondialejOf1S de recherche et de formation con­

cernant tes maladies tropicates.

Le programme Paludisme reçoit un appui financier de ta·DGf~T (France).

A- PROGRANt1E TRYPANOSONIASE

1- INTRODUCTION

La matadie du sommetl pose depuis longtemps déjà de gros probtèmes à t'Afri­

que par ses épidémtes ünprévisibtes et dévastatrices: ette pose aussi beaucoup

de probtèmes au chercheur par ses irritan'es inconnues au ptan de t'épidémiotogie,

du dépistage, du cycte du parasite, du réservoir de ta maladie, de ta symptomato­

togie et de t'asymptomatisme. C'est donc un programme à tong terme-qui constitue

une priorité nationale et à ce titre mérite non seulement d'être maintenu mais

encore d'être renforcé.

11- PRIXlRAMME EN COURS

- Opéra tion 01

- Opération 02

- Opérat ion 0,3

- Opération 04

- Opération 05

- Opération 06

- Etudes parasitologiques et immunologiques

- Biotogie et répartition des vecteurs

- Essai de contrSl~ des vecteurs
1

- Mise au point de méthod~ tmmunotogiquesde dépistage.

- Euatuatton de t' impact démographique de la trypanosomi.ase hu-

maine sur tes populations du Congo (voir Programme Démographie)

- Etudes socio-économiques et historiques de ta maladie du sommeil

(Nouveau prograrrune en collaboration avec NM. NGOYI NGALA,

KOUMBA et DUBCZ).

111- RESULTATS OBTENUS

Nous avons tout d'abord créé un élevage de gtossines, qui nous a permis d'obte­

nir des mouches stériles en nombre suffisant pour réaliser nos expériences de xéno­

diagnostic et obtenir des !nformations intéressantes sur la durée du cycle nymphal

selon les saisons. Ensuite nous avons organisé un élevage de rats blancs grâce

ququel nous avons pu isoler et entretenir les souches de Trupanosoma gamkiense
sans problème, controirement à C( 'tut était signalé dans la lttt6rature.



- 42 -

L'étude des tnfecttons chez ces antmaux a montré qu'elLes pouvatent se mant­

festQr selan ctnq types différQnts, et que la vtrulence des souches congolatses

verte stgntficattuement en fonctton de leur or'gtne gQographique.

Un des grands problèmes de ta trypanosomtase humatne étant la difficu1tQ du

dtagnosttc, nous auons éualué les mérites c~és de plusteurs méthodes de dépis­

tage parasitologique et üronunologtque.

La méthode de la recherche de 1 'hypermacroglobuUnémte noua a rendu de grands

servtces pendant nos premtères enquBtes sur le terratn, puis nous avons abandonné

cette méthode au profit de l'ûronunofluorescence indirecte beaucoup plus spécifique.

Cette dernière méthode avait été pNconisée par WERY et noua pensons en auoir

exploité le maxùnum de possibilttés.

Nous avons pu ainsi démontrer:

- qu'on retrouve le parasite chez au molns 95 ~ des sujets positifs à ce test ;

- que les malades en première période, et notamment les asymptomatiques, pré-

sentent des réactions plus fortes que ceux de deuxième période (d'où l' inté­

rat de ce mode de dépistage) ;

- que les perturbations cytochtmiques du LCR sont tardives par rapport à l'arri­

vée du trypanosome dans ce milieu. Cette derntQre découverte remet ~ cause

la notion de périodicité et donc le schéma thérapeutique basQ sur le protoco­

le de NEUJEAN ;

- que l'étude de l'évolution des anticorps chez les malades traités permet de

pronosttquer la rechute ou la guérison en motns d'un an, alors que jusqu'à

présent il faUaH J ans pour obtentr une certitude ;

- que des malades posittfs en IFI, mais non c~irmés para~itologtquQmQnt, PN­

sentent après traHement, une décrotssance des anticorps identiqw à ceUe

des trypanosomQs COnfirmés. Ce qui accorde pratiquement au test une fiabilité

votsine de 100 %;
- que la qualité de la réactton est indépendante de l'antigènQ '~rypanosoma

gambirmse" uti Usé ;

- que les enquStes de masse basées sur les méthodes cliniques et parasitologi­

ques classiques laissent échapper au moins 60 ~ des malades ;

- que l'asymptomatism.e ou trypanotolQrance n'est pas une exception, comme on le

croyait j~qu'alors, mais constitue la règle générale.

Stgnalons au passage que cette méthode de dépistage précoce nous a permts de

dtagnostiquer et faire .t~..RIUl.irolt:~maU:u1~..quJ;"D~t~rct.i'lillti"; 0 -

[-,-0-. passés inaperçus.
Ce grand nombre de malades trypanotolérants, seulement dépistables par L'~uno-

logie, apporte quelques lumières à l'irritant problème de la reviviscence de la
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trypanosom.1.ase huma.1.ne dans les foyers d'où l'on pensa1.t l'auoir éradiquée. Il

confirme l'importance du réseruo1.r de uirus hu.ma1.n. D'au.tant plus que nous auons

démontré que des indiuidus IgM +, sans s1.gnes cliniques, et où le parasite était

I.mpossible à mettre en éu1.dence par les méthodes classiques, pouuaient i~ecter

des glossines.

L'éuentualité de l'existence d'un Réseruoir de Virus antmal nous a fait penser

que les rongeurs sauvages ou lémuriens pourraient jouer ce rôle. Des expériences

de laboratoire ont démontré que ces animaux sont trop rapidement tués par le para­

site pour pouuoir atre incrimtnés.

Des recl1.erches sur les animau""",~ domestiques dans diuers foyers épidémiques

n'ont perm1.s de déceler qu'une seule infection sur 728 étudiés. Ce qui remet en

cause, en Afrique Centrale l'existence d'un réseruoir animal pourtant admis actuel­

lemQllt en Afrique de l'Ouest.

La découfJerte de nombreux cas de contamination famiUale ou par "case", nous

fa i t penser :

- so1.t qu'il ex1.ste certaines catégories d'indiuidus plus sensibles à la mala­

die que drautres ;

- soit qu'un insecte autre que la glossine assure une ~iss1.on relai tntra­

dom. icil ia ire.

Nous auons donc étudié lea relations entre les groupages sangu.ins, les hémo­

glob1.nopathtes et ta trypanosom1.ase : d'après les premiers résultats, il semble­

ra1.t que les Rh - sotent plus sensibles à la malad1.e que les Rh +.

Tous les résultats que nous auons obtenus prouiennent, dans leur g~de majori­

té, des nombreuses enqu~tes réal1.sées sur le terra1.n en collaboration auec le ser­

u1.ce des grandes endémies.

Ces enqlJ.~tes nous ont permis de d1.fférencier trois types fondamentaux de foyers:

les foyers de sa~ne, les foyers de forat et les foyers du fleuue Congo.

Une étude éptdém1.ologique approfondte a été effectuée dans chaque type de foyer.

Il ressort ainsI. :

- que la transmission se fait à l'intér1.eur ou au uoisinage immédiat du u1.11age

(et non dans les plantations comme c'est le cas en Afrique de l'Ouest) ;

- que dans les foyel~ épidémiques la malad1.e pourrait atre à l'or1.gine de pe~

turbat1.on de la démog.raph1.e ;

- que l2~ c~fcnts sont moins touchés que les adultes;

- que, cans chaq;le type de foyer, la contamtnat ton des hommes et des femmes

uari~ en fonction de leur étholog1.e respect tue ;

- que daJi.:J certains uiUages, la préualence de la malad1.e peut uar1.er s1.gnif1.­

cattuement d.. ,un quartier à l'autre, en fonction de leur élotgnement du. lieu

prtrtA: i pa J. d(d con tc:n ina t ion.
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Au pLan entomologique les rapports homme/vecteur/parasite ont été étudiés dans

chaque type de foyer.

Une étude plus générale vise à re~tre à jour la carte de répartition des

glossines. Les méthodes de lutte par piègeage ont été améliorées par la mise au

point du piège de Lancien, 5 fois moins cher que le piège de Challier-Laveissière

et prat iquement aussi efficace.

Des essais de lutte par piégeage dans certaines localités du Niari et du Cou­

loir démontrent qu'il est possible d'anéantir les populations de glossines en moins

de 4 mois.

D'une façon générale, le bilan de la vaste opération de lutte décidée par le

Gouvernement en 1980 est extramement satisfaisant : dans les principaux foyers,

par le jeu du dépistage systématique par IFI et traitement des cas positifs, la

pentamidinisation et la lutte antiglossines par piégeage, la prévalence de La try­

panosomiase a chuté de façon remarquable, notamment dans les foyers du fleuve

Congo où elle se situe actuellement au-dessous de 2 % (contre 1) ~ en moyenne en

1979).

Une étude clinique et parasitologique de la T.H.A. a également permis de défi­

nir les constantes de cette maladie en Afrique Centrale.

IV- PERSPECTIVES D'AVENIR ET APPLICATION

Les ré~ultats obtenus parlent d'e~ames au plan de leur application dans la

lutte contre la trypanosomiase humaine.

En effet d~s résultats scientifiques substantiels sont tirés d'opération de

lutte ~ cours et la diminution spectaculaire de la maladie dans les divers foyers

du pays témoigne de l'opportunité de ce type de recherche orientée.

Ces recherches menées au sein d'une équipe qui regroupe plusieurs spécialistes

(médecins, parasitologistes, entomologistes) et un personnel compétent et motivé

de l 'ORSTOM et des services de santé congolais so 'nt largement ne.connus au plan

international et bénéficient d'un soutien important de l'CJ1S.

Les études ~logiques et épidémiologiques sont actuellement très auancées

et leurs applications sont maintenant entrées en pratique courante, par contN la

lutte par piégeage doit Stre ma intenant étendue à tous les foyers, ce qui impose

le déblocage d'un crédit de JO 000 000 CFA.
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B- PRDGRAMME PALUDISME

1- INTRODUCTION

Le département Paludisme a réalisé un ensemble de travaux qui s'inscrivent

dans un programme plus vaste du paludisme en région afro-tropicale, dont le but

est de comparer l'épidémiologie de cette maladie dans des zones bioclimatiques

aussi contrastées que l'Afrique centrale forestière, la savane sèche et le Sahel.

La coordination du programme a été assurée par Messieurs MOUCHET à Paris,

11- CARNEVALE à Brazzaville puis MOLEZ à partir de septembre 1981.

Chacun de ces travaux a fait l'objet d'une communication à la réunion de

l'OCEAC de raoundé en mai 1982, centré principalement sur le paludisme.

PROGRAMME EN COURS

Thème 1- Lutte anttvectorielle, impact sur la prévalence et l'incidence du

paludisme à DjoumotJ.rla (P. BITSINDOU, P. CARNEVALE) ORSTOI'1/ROUSSEL­

UCCAF.

Thème 2- Programme National Drépanocytose - Recherches applicables.

(P. CARNEVilLE, J.F. HOLEZ) - ORSTOM/Hpt CICE..

Thème J- Epidemiologie et clinique du paludisme en zone forestière (DimoniXa)o

(11. LALLEMANT, J.F. TRI1PE, A. RICHARD;. ORSTOM.

Thème L,... Mortalité et Morbidité liées au paludisme dans ta région de Kinkala.

(P. PEELMAN) - ORSTOM/CHU BORD.EAUX/INSERM.

Thème 5- Phénomène d'Anhaptogtobinémie et chimioprophylaxie antipaludique.

(J.F. TRAPE) - ORSTOM/INSERM.

Thème 6- Accès palustres cliniques et dens~té parasitaire (J.F. TRAPE) ORSTOM.

Thème 7- Immunolog1.e du paludisme (J.F. MOLEZ, P. PEEI.J1AN) ORSTOM/INSERM.

Thème 8- Variations enzymatiques chez PLasmodium jalciparum (J.F. HOLEZ).

(J.F. HOLEZ) - ORSTOM/INSXIT. JlNI/1AL GENETICS (Edinburg).

Thème 9- Epidémiologie de3 hémoglobinopathies décelables à la naissance.
(N. LilLLEMJ~NT) _ ORSTOi''1/INSERH.

Thème 10- Epidémiologte quantttat:'ve Olt modélisation (M.. LALLEMANT) ORSTOM.

, i
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111- RESULT~TS OBTENUS

Thème 1- Lutte anttvectorfeLLe

Une opération de (Jésinsectisation a été entreprise à DJOUNOlJNA (RépubLique

PopuLaire du Congo). Son but était d'éoaLuGr L'1.mpact de 2 aspersions introdo­

micHaires (à 4 mois d'intervaLLe) avec un pyréthrénoide de synthèse (La K.

Othrine R.) à effet "repeLLomt" et rémanent.

SUR LE PLAN ENTOMOLOGIQUE

La densité anophéLienne est passée de queLques 100 piqG.res par homme par

nuit en mars et mai ci enuiron 10 piqG.res par homme et par nuit, peu après Le

premier traitement. Dans La zon:! non traitée Le rythme de piqG.res est resté

stable (au moins 50 piqGres par homme et par nuit).

L'indice sporozozoïtique des moustiques est passé de 4 à 5 ~ à 1 ~ au

plus .à p~4r d·ooto~re.

SUR LE PLi.N PiiRASITOLOGIQlJE

La très forte réduction de La densité anophélie~ (de 10 fois) obtenue par

Le 1er traitement intra-domiciliaire n'a pas été suiuie d'une diminution nota­

bLe des infections palustres (surveillance des indices pLasmodiques dans le

village traité). Ceci se comprend dans La mesure où le niveau de La transmis­

sion n'a pas été sUffisanment abaissée pour que Les seuiLs critiques soient

atteints.

ThèrrrR 2- Drépanocytose - progrOll7lTl2 nationaL - axe recherches appLicabLes

Le choix s'est porté sur du matérieL perm.ettant une microéLefltrophorèse sur

acétate de ceLluLose pour étabLir Le génotype hémogLobinique d'un sujet à par­

tir d'une goutte de sang prélevé au doigt. Cette méthod~ fiabLe permet La créa­

tion d'unités Légères de dépistage; son prix de revient est modéré; elLe dé­

céLe des pourcentages d'hémogLobine inférieurs à 5 ~ permettant ainsi Le dia-
1

gnostic de drépanocytose dès Le premier mois de La vie.

Des'tages ont été organisés à Braz2avULe permettant la formatiOn da ~_..J

~tC9n..lPt~js et Zaïrois.

La techniqr..w de mtcroéLQctrophome de L'hémoglobine a été iftroduHe à

t'H$pital SicG de Pointe-NoiN. Le s<2rt1-tce cjQsdrOpanocJJta~ a ,efffZctué en

1981 pLus de deux miL Le é L~ctrophoNsfZs et est en mesUN de TTI.e1""Il" à La fois
1

son activité cLinique dtagnostiqUQ et thérapeutique en m~me te~s que des acti-

vités de recherche.

Thème J- EpidémioLogie et cLinique du paLudisme en zOnQ forestière

L'objectif de cette étude est doubLe :

- Détermtner Les paramètres entomologiques et parasitoLogiques de ta tn2nB­

miss!on dans un biotop~ typiquement forestier afin de La comparer aveC d'autres

zones d'Afrique Centrale.

- Caractériser cl iniquement l'accès palustre simpLe et évaLuer La part

réelle de cette parositose dans la morbic;:iité et '~a Mor to.tU~gé~(q
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Ces 2 volets ont été conduits simultanément, à la Station de BioLogie

Foresttèroe de DIHONIKA darts le N.i;,'fO!iBE, où 4 viL lag(Js ont été soumis à Ul'1(J sur­

veiltance régultèN du point de vue entomoLogique (capture_ et dissection

d'anophèl~s), parasitotogique et clinique.

Les premters résultats montrent que:

- la transmtssion bien qu'intense pendant la plus grund(J partie de l'année

(0,5 à 2 piqûres infectantes/homm.fl/nuit) varte d'un vtt Lage à l'autre

et, est assurée d'abord par i:!.. gambtae et 6,.. jlJJl.estu.s, et !:.,o !!.f.!.!
lorsque ce dernier trouve des gttes larvaires favorables.

- t'acquisttion d'une splénomégalie d'origine palustre se fait d'autant

plus t$t et sa disparition est d'autant plus rapide qU(J la transmission

est intense.

- les prévalences plasmodiales se maintiennent en pLateau entre 65 Gt 60 ~

ciors que les densités parasitaires chutent rapidement avec l'age. Cette

évolution se fatt parallèlement à celLe des~plénomégalies.

- près de 70 %des sujets consultant pour une fièvre isolée présentent

une forte parasitémie, contrQ 35 % chez ceux dont les signes ctiniqu~s

permettaient de porter un diagnostic autre que le Paludisme, et J5 ~

chez les lib ien-portants"0

- la notion de Paludisme de sortie n'est pas cl.airemeiit retrouooe.

- du point de vue clinique, Le PaludtBmQ apparatt comme une succession

d'accès fébriles bénins associés à des flamb~es parasitémiqueso Ces

accès s'espacent uvec l'age alors que s'affinne l'état d'immunité.

Aucun accès pernicieux n'est survenu en 2 ans de s~tLlance clinique.

Ains!, cette parasitose occupe dans la morbidité générale, une place beau­

coup moins importante que dans les régions où ta transmission est moins intp.JlSQ.

saisonnière ou épidémique.

Thème 4- Mortalité et Morbtdtté liées au P9:~udis7~ dans La région de

Kinhala

Les consultations hebdomadaires effectuées dans chacun des villages de

l'étude montrent qU(J :

- JO %des enfants de 0 à 5 ans consultent pour fièvre dont plus de La

mottié est d"ortgine 0& ou pulmonaire.

- la prf.nc(palG préoccupatton des enfants de 5 à 15 ans sont l.es troublQs

digesttfs liés au polyparasttisme intestinal.

- la majorité des adultes SOUffre de troubles fonctionnels liés « leurs

dures conditions de travatl et à l'absence d'hygiène qut s'y associe.

La symptomatologi(J de l'accès pqLustre présente rarement un caractère de

gravité. Aucun accès pernicieux n'a été observé ou rapport2 à l'enqu~teur, La

fièvre est pLus élevée chez les jeunes enfants, parallèLement à la densité pa­

ras!tatN.
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Les troubLes digestifs dominent La sympt~natoLogte infantiLe tandis que

L~~ , ,
Les adul.tes se pl.aignent surtout de cephaLeeso

L'empl.oi de La chLoroquine est recommandQ à titre curatif, ~ventuQLl.QmQnt

associée à un antthistaminique en cas de rQaction prurigineuse.

L'emploi des sels de quinine injectabl.es doit at~ réservé aux cas où l.es

troubLes digestifs renuent impossibLQ Les formes orales. Bn effet de nombrewc

accidents septiques sont observ~s et Les doses thérapeutiques sont rarement ef­

fectivement admnistréeso

L'~pLof de sulfamides type Fansidar est en règLe injustifiée, aucune ré­

sistance à la Chlcroquine n'a été observée au Congo.

Thème 5- Phénomène d'anhaptogLobi.némie

ExceptionneLlement en zone tempérée, l.'anhaptogLobinémie (HpO) est observée

chez 20 à 40 ~ de l.a popuLation en Afrique TropicaLe. Ce phénomène, LongterrLps

considéré comme essentiellement d'origine génétique, n'a pas encore reçu d'ex­

pLication satisfaisante.

Une étude longitudinale a été entreprise dans le viLLage de LINZOLO (Rép.­

bLique Popul.aire du Congo). De décembre 1980 à janvier 1~82, 14 biLans successifs

ont été réal.isés intéressant soit L'ensembLe d~ La population, soit diuers grou­

pes de sujets s~Lectionnés.

Cette étude a permis d'observer:

- unQ fréquence éLevée du phénom~ d'anhaptogLubinémie dans La popuLation

étudiéQ auec 1/4 de sujets HpO Lors d'un prél.~v12m~t unique,

- Le oaractèN toujours transitoire de L'anhaptogLobinémie,

L'existence d'une étroite corréLation ent~ L'~ortance de La charge

parasitaire et La fréquence de L'HpO,

- La suppression de L'annaptogLobinémie en 1 à 4 semaines sous chimiopro­

phyLaxie antipaLudique et sa non-survenue chez Les sujets protégés,

- un retour de L'allhaptogLobinémie à sa fréquence initwL-Q apNB qUli?1.qW2.

mois d'interruption de la chtmioprophyLaxie. i
IL est ainsi possibLe d'affirmer La responsabil.ité compLète du pQludiB~

dans l.e phénomène d'anhaptog Lob t.némte, par destruction mécaniqUQ des hématies

parasitées et réactions autotmmunitaires.

L'haptogLobine apparatt comme une protéiM marqUQUl" d'un pa.Lud~ bioLogi­

quement évoLutif et devrait prendre une pLace spécifique dans Le biLan et Le dia­

gnostic de cette affection.

Thème 6- PaLudisme cLinique et densités parasitatres

Les observations de 102 maLades fébriLes réaLisées Lors de consuLtations mé­

cal.es hebdomadaires sont comparées à celLes de /':)6 sujets non séLecttonn~s. En

fonction des seuLs résultats de l'~n clinique, Les maLades fébriLes sont

cl.assés en 2 catégories :
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1- SUJoets pour lesqueLs Le diagnostic d'une affection autre que le palu-

disme peut ~tre porté,

2- Sujets pour lesquels Les sYTnpt&es obserués ne permettent pas d'écar­

ter un accès paLustre, CQS sujets étant ainsi considérés c~ sus­

pecta de paLudisme cL inique.

Pour Les sujets fébriLes non suspects d~ paLudisme, Les indices et charges

parasitaiNs sont remarquabLement s1.mitairliis à ceux observés dans La population

témoin de cLasse d'âge identique.

Chez Les sujets fébriLes suspects de paLudisme, on observe une forte pré­

dominance de maLades à parasitémi~ éLeuée, Lorsque Leur goutte épaisse est pœ­

sitiue, La parasitémie est en régLe.sup~rieure à 5000 hématozoaires par mm) de

sang. IL sembLe ainsi possibLe tie réfuter un diagnostic d'accès simple en cas

de parasitémïe inférieure, ou tout au moins de considérer sa faibLe probabiLité.

Thème 7- Imm.unoLogie du PaLudisme

7-1- Dynamique de L'acquisition de la prémunition en zone ruraLe

Les séroLogies concernant des enfants âgés de 10 mois à 10 ans, ainsi que

des aduLtes. La courbe de L'éuoLution des titres d'anticorps antipaLustres en

fonction de l'âge montre:

- une chute des AC au cours des 6 premiers mois (éLimination des AC

maternotransmis),

- une ascension du taux d'AC jusque uers l'âge de 5 ans enutron,

- une stabiLisation à partir de 10/11 ans du taux moyen d'AC à un ntueau

éLeué (+ 5400) démontrant L'acquisition et Le mainti~ de la prémuni­

tion en rapport auec La muLtipLication des st~lations antigéniques

(zone d'endémie stable).

Les nouueaux-nés bénéftdent d'une (mportante "1.mmunité p~ssiu~", supérieure

à celLe enregistrée en zone de paLudisme instable. Vers Le 6àme mois, après cc­

taboLisme des AC materneLs, suruient une phase d'hypoga.mm.a.gLobulWmte aux con­

s équetl.Cliis ct in iques souuent graues ; phase de "sens ib it i té" p.u pa lud isme Jusque

uer8 2 ans où L'enfant retrouve le m~e taux d'AC qu'à La naissance.

7-2- !Lude clinique et séroLogique de 19 accQs pJrnicieux chez

L'entant congolais

L'éuolution cLinique et séro-immunoLogique des enfants cr montré que 1

- peu d'enfants souffrent d'un accès perntcieux à BRiÛJJil.VILLE,

- iL n'est pas rare qu'un porteur du trait drépanocytaire soit atteint

d'un cccès pernicieux,

- lJIle spLénomégaL ie est un éLément de bon pronosii:. Les accQs perntcieux

ayant présenté une splénomégalie ont effectu;; Ul1e hospttaUsation

moins Longue que ceux qui n'en ont pas déueLoppé,

Les quatre enfants déc~dés n'ont j~~is présen:Q de splénomégaLie.
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- au cours dg nos accès pgmiciewc, nous asaistons à une :Leootton

progressive des anticorps antipaLustres en IFI.

si un titre éLevé d'anticorps antipLasmodieux protège d'un neuropa­

Ludisme, des titres faibles ne permettent pas de prés~ du degrQ de

protection qu'iLs confèrent,

- nous avons toujours constaté une élevation des gammas-gLobultnes en

début d'éuolution,

- une chute du taux des immunoglobuLines G précède L'apparition de com­

plications dans l'accès pernicieux, ou la reprise de la fièure. Cette

dûninution n'empêche pas la progression réguLière des AC fLuorescents.

Les immunoglobulines A et D semblent ne jouer aucun rôle dans Le déve­

loppement de la réponse iff~unitaire. Les taux d'lgH restent assez sta­

bles dans La plupart des cas.

Thèrrul-8- Variation enzymatique chez P. falciparum

L'extension des souches de E. jalcipgrum résistantes aux antipaludiques

actuellement disponibles et l'hétérogénéité des situations palustres ont r~du

nécessaires le développement d'études particulières visant à préciser ~ naturQ

"spéctjique" ou "infraspécifiqUlil" du parasite 'm cause. Les isoenzymes consti­

tuent d'excellents "marqueurs".

Nous auons étudié Le type électrophorétique de s~ enzymes (GPI, GOH,

6-PGD, LDHn ADA et PEP-E.

Après extraction et une LyophyLisation du concentré d'hématozoaires, des

zymogrammes ont été réaL1.sés pour 26 souches de Plasmodium (25 r.. talciparum .,.

1 E. maLariae).

Toutes les électrophorèses ont été effectuées sur géLose d'amidon.

Les différents allozymes de t. taLciparum pour les six enzymes étudiés

sont comparés aux mames aHozymes retrouvés en GAhBIE et en TANZANIE, le CONGO

occupant une situation géographique intermédiaire entre ces deux pays o.fricains.

Il semblerait que t'enzyme Peptidase E serait actueLlement Le meilleur

"marqueur" des souches testées en présentant une fréquence des isoenzymes dtj­

férents selon Les pays prosp~ctés.

Tème 9- Evaluation épidémiologiqLLe des anomalies h~réditaires du gLobuLe

rouge chez les nouueaux-nés et leur mère

L'auantage supposé des hétérozygotes drépanocytaires vis-à-vis du paludisme

n'a pas été retrouvé constamment mais la diuersité des manifestations cLiniques

de La Drépanocytose a fait soupçonner un polymorphisme hémoglobinique sous­

Jacent, beaucoup pLus important.

Le polymorphiBmQ mis en évidence au cours de notre étude prospectiVe est con-

Bidérabl.e.
- la fréquence du trait drépanocytaire est de 17 ~ chez les enfants, de

22 % chez leurs mères,

la fréquence des tha~8SémieB mineures est encore plus éLeu~, de l'ordre

de 45 %. En effet, 24 % des nouueaux-nés prés~tent une teneur en hémo-
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gLobine Bart supérieure à 1 % et dans près dQS 8 ~ des cas supérieure à

5 %. Son association aooc un VMC signilt.ootf.uement abaiss~ permet d'es­

ttmer La fréquence des homoz.ygotes That 1 (-X/-j.) à 7 - 8 ~ et ceHe

des That 2 (-e/jJ. 'j.) à PNs dG 40 %,

- enfinl.1D. fréquence des porteurs du trait F Sardtnia cA r- 75 Thr) se situe

entre 8 et 11 %.

d~ thalassémie modifie profondQment Le phfinotype l'Lü à t'hémoglobine S

notamment chez t"homozygote qut présenterait une forme atténuée de La mal.adt.e.

AinsI. l'interaction de. ces deux anor.~Lies contribuerait à expliqUQr Leur

ma intten dans La papuLe tion avec ou àans L' intervent ieA du pa ludisme.

Th~me 10- Epidémiologie guantitatiue et modéLisation

La connaissance précise de La relation :~ intervient ent~ l'incidence

entomologique et les taux de conversion parasitologiques effectiuement observés

est absolument nécessaire si l'on ueut préuotr L'impact des ~.ttrI2B~ :d" .Qld~ .

Pui.?~W~.

Le recours aux modèLes est alors nécessaire car ils reproduisent en les

simpLifiant des phénomènes trop complexes pour Stre étudiés en uraie grandeur.

Ces modèles ont une double utilité. Ils servent de base de dt.scussion dans

le choix des mesures sanitaires et l'éuaLuation des rapports coa~efficactté.

Pour la biologie, iL s'agit de tester, à partir des données d'observation

et au moyen de dispositifs expé.r1JnQntawe ta1 ensemble d'hypothèses que le modèle

met en fonne. Ceux-ci ne sont plus seulement prédictifs, Us deuiennent de réels

outils d'analyse.

Un modèLe a été élaboré pour rendre compte de la situation épidémioLogique

particuUère rencontrée au Congo. Il fait une g1'CL1ld.e pla~ à la représentation

de diuers aspects complexes de l'tmmunité.

Un trauaf1 partant sur l'esttmattan d'l parom~treB tels qUQ l'tneidQllce, la

préualence, la uttesse de guérison, a été présQllté à ta réunion de l'OCEAC en

mat 1982.

Uruz WlquSte longttudinaL'l scotaire a faU suite à ce travaf.1 d'l façon à

uérifter certain'ls hypothèses.

IV- PERSPECTIVES D'AVENIR ET APP/.,JCI...TION. .

L'ls résultats du programme de lutteanttvoctoriQllo '!lOnt oof"oUul'nC>"~ ô ...,

cowrs d'analyse et feront L'objet d~une thèse de trotsi~e cycLe

(P. BITSINlXJU).

Le trouail sur la drépanocytose se poursuit en Liatson auec Les autres

équipes brazzautllo!ses et auec l'H$pital SICE.

Le programme q'éptdémtotogie en zone foresttère continue en se concentrant

sur les uiLLages de Makaba et Quitila de manière à préciser l'lB préualences des

diuerses espèces et fOrm2s pLasmodiaLes Leur incidence ~t ta uitesse de guért­

san.
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Un travail annexé tente de faire ta part des parasitoses intestinales et

du paludisme dans les anGmies fréquent~s dans la région.

Les résultats du programme de KtnkaLa sont en cours d'analyse afin de juger

de l'opportuntté d'une chtmtoprophylaxi~ à minima en zone l"'Uraleali.ez tes jeu­

nes enfants.

Le travail sur L'haptoglobine et sur LeB rapports accès cLiniqu~dens1té

parasitaire à des impLications directes.

Le dosagQ de l'haptoglobine peut faire partie du bilan du paludisme chro­

nique ~votutif ~tB que la détermination de ta densité parasitaire est néces.

saire pour port~r avec certitude le diag~ostic d'accès palustre.

Il en est de marne des trauaux d'immunologie qui ont permis de préciser la

phase (6 mots - 2 ans) pendant Laquelle la surueillance médicale des enfants

doit ~tre accrue.

L'étude sur Les thaLassémies se poursuit dans Le but de savoir s'iL ~xiste

une différence de vtatUttité ou de morbtdtté en fonction du génotype des enfants

?... thaL et/ou drépanocytaires.

Les trauaux d'épidémioLogie quantitattve permettront une meHLeure intégra.­

tion des données entomoLogiques et parasitoLogiques et donneront aux responsa­

bles de santé pubLique des él~~ents de prise de décision.
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C- PROGRIJ1ME ONCHOCERCOSE

I-INTOODUCTICW

Une étLLdfitl bibUographique sur l'Onchocercose au Congo (YEBJù(IMA, 1:;78)

a montré de profondes carences dans les connatssances sur La taxonomte, La ré­

partition et La bio-écoLogie des vecteurs, ainsi que sur La répartition, La

prévalence et L'incidence cLinique de La maladie. Cela a justifié la mise sur

pied d'un programme de recherches dans l'ensembLe du bassin du Djoué, programme

dont les premiers résuLtats ont incité la création d'un projet unchocercose au

niveau de La Direction de La M~decf.ne Préventive.

II-PROGRAMME EN COURS

ThèrnQ : EpidémtoLogie de L'Onchocercose dans le bassin du. Djou~.

L'étude men~e deputs 1979 dans ce foyer prend en compte les facteurs en­

tomologtques ((dQnttté spécifiquQ, Long~vité, disperston, parasitisme, pouvotr

de transmisston) Qt Les facteurs huma(ns (paromQtres parusitoLogiques, cLini­

qUgS, biotogi~s, sociologtques), le tout reptac~ dans Le contexte écologique

local.
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111- RESULTI.TS OBTENUS:

1- Do~~s bio-~cotogiques sur te vecteur

a) nature des gttes préimaginaux : Deux séries dQ rapides existent au

niveau de BrazzaviLte et d~ Ktbossi, constituant ainsi de tr~s bons gttes.

Les prosp~ctions effectu~es en saison s~che et en saison des pLui~8 montr~nt

L'existence de deux types de gftes te Long de La rivière: des gftes de hautes

eaux (cré~.• par t'acc~L~rotion de La vitessQ du courant d'eau de surfac~ ~t

L':~istence de certains supports) i des gtt~8 de basses eaux (au niveau d~s

datLes rocheuses constituant Le Lit de ta rivière et te Long des b~rges).

Sur Les afftuents, Les gttes sont surtout situés aur La rivièr~ Madzia.

b) identit~ du vect~ur : Le vecteur simuLidien dans L'ensembLe du basstn

est Le compLexe ~. damnosum. Les études cytotaxonomiques ont montré que te cy­

totyp~ en cause au niveau de BrazzavHL~ est SimuUum squamosum.

c) densit~ des femeLLes piqUQuses : Les séances de captures effectuées

mensueLLement en 1980 et 1981 au niveau des points d'obseruations (Le Barrage

d~ BrazzavHte, Kwassa et Hayama) montrent une présQ1lce permanente du vec­

teur avec des uariations de densit~s dans Le temps et dans L'espace 1

- Barrage : 18 à 170 femettes/horrtlfLQ/ jour

- Kinsassa : 180 à 500 femeLLes/homme/jour

- Hayama : 2ù0 à 450 femeLLes/homme! jour.

d) dispersion: une exp~rimentation effectuée à BrazzavitLe (au niv~u

de La Cité de L'OMS) et à Kinsassa montre que ta dispersion radia!re des fe­

meLtes piqueuses est faibte dans ces zones. A titre d'exempLe, L~s simuLies

capturées dans t'enceinte de ta Cit~ de L'ûMS (située à BOU mètres de ta ri­

vière) à BrazzaviLLe représentent 5 à 12 % de L'effectif totaL 1 te ~ste (88

à 95 %) est capturé au bord de La rivière en un s~uL potnt.

e) ~ge physioLogique et parasitisme par ~. voLvuLus: L'age physioLogiq~

est toujours étev~ (35 à 8U ~ de femeLtes p~s) quetLe qUQ soit La saison et

L~ potnt de capt~. On obse~~ 1 à 5 ~ de femeLtes pares ~ectieuses, avec

un potentiet individu~L d~ transmission d~ 2,5 à 7 LaruQs.

2- Données parositoLogiques : (tabLQau nO 1)

Dans L'ensembte des ZOnQS d'obseruation, L'tndice microJt~iQn varie de

17 (chez Les agents d'entreprise évoLuant dans La région de BrazzaviLLe) à

67,8 % (à K(nsa.88a). La variation s'observe égatement à L' int~rieur d'une même

zone (à cause de t'empLacement des vHtages et des pLantations par rapport à

La rtvtèN DJou~ par exgmpLe dans La Z01I.(l de Kinsassa c'est-à-dire à cause d'UllQ

exposition (n~gate aux piqar~s du v~cteur).

3- Donn~es cLtniques :

a) comme L'indice micrqfiLariQn, L'indice kystique présente ~gatement

dQs variations dans L'espace. La vaLQUl' ta pLus bass~ est observée au niveau
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dE B.razzauUte chEZ tes agents des entrepr'C.l3es d'Etat (J.K. = 1,2 '1.-) et ta
ptus ~teu~E à Kinsassa (IoK. =27,4 ~).

b) l~stons ocuLaires rattachables à l'ünchocercose : dewc enquêtes ef­

fEctU~ES à Ktnsassa et à Mpayaka ont pennis da d~terminer ta naturE de ces t~­

Si0118.

A Mpayaka. CES tés ions cffectent 22 ~ de sujets onchocerquiens et seule­

ment 3,4 ~ dE sujets chez ~esqueLs t'onchocercose n'a pas ~t~ mise en évidence.

A Kinsassa 35,4 » de sujets onchocerquiens sont porteurs de Lésions ocu­

tatres 1 celtes-ct affectent LE segment antérieur (52,9 ~ d~s cas), Le segment

post~rteur (35,3 ~ des eus) ou Les deux segments simultan~ment (11,8 ~ des cas).

4- Donn~es séroLogiques :

Une ~tude préliminaire réaUsée sur un échantiLLon de 42 onch.ocerqui~

de ta zone de BrazzauH te a permis d'obseruer U11Qaugrnentation d'Ige sériques

(moyel1JW : 967J UI/mL ; 02xtrêmes : 60U et 45<XXJ UI/mLJ. Chez LES sujets non

fttartens, ta moyel"ilW est de 6w Ul/mt et les vaLeurs sup~rieures àl60u UJ.jmL

sont rares (16,7 'f.; des cas contN 87,5 *' chez Les onchocerquiQllS).

IV- PERSPECTIVES D'AVENIR ET APPLICATIONS :

1- Sur Le ptan entomologique, iL est pr~uu :

- de poursuivre les obseruations sur ta dynamique de transmission de

la matadie par te biais de fr~quentes séances de captures et dissec­

Hons.

- d'identifter au maxVroum de mat~rtEt par tes méthodes cytotaxonamiques.

- de faire une ~tude morphométrique des femeLles piqueuses récoltées

a~ points d'observations.

- de tEster la sensibiLit~ des larves au Témephos (Abate), insecttcide

anti-simutidien le plus employé actuelLement.

- de détErminer la longé~ité des différents stadES (larvgs, nymphes,

(magos) par marquage syst~mique. Ji cet effet, nous avons obtenu

tES meilleurs résultats auec ta Rhodamtu. (composQ tLuaFQscent) à

La suttE d'une Qxpér~tation effectuée au site des Cataractes et

dans tes zones de, DJoumoUlW. - Lînzoto.

2- Sur Lg ptan clintqUQ, parusftotogique et biotogique, tes enquêtes de­

uront toucher tG plus grande parHe de ta populatfon humaine de

toute ta zone d'étude.

J- Cg prog1"OJTllfllè dg recherche, dont les prEmiQF8 Nsul. tn. ta apport.mt d~Jà

dEB tndicatt.ons pNCtsQSBUr POnohoc12rcosQ au Congo, t1tSQ tut td­

ptg obJeotif :

- ~tabttr L'htstoire naturELLe de ta maladtQ,

- d~tErmtrwr son tmportance ~ santé pubUque,

- ~uatuer l'opportunité et tes chances de succcàs d'Ul1.Q opération de

lutte anttueotorieLlQ par 1nsQcttctde.
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Section Trypanosomiase - Discussion

_ SCHWARTZ - Q. Ne serait-il p~s possible de trouver les oriCines

biolo~i~ues de la trypanotolérance dans une optique de

~rotection des popul&tions.

- FREZIL - R. Il existe plusieurs équipes de part le monde ~ui

travaillent sur ce problème. NOUS avons nous-même lancé

une opération de recherche sur ce sujet et c'est dans cet­

te optique qu'une de nos techniciennes suit un stage de

formation à l'Institut de Médecine Tropicale de AnVers.

- DIHOULOU - Q. Qu'est-ce qui attire les glossines vers l'homme?

- FREZIL - R. Il existe une attraction olfactive et en particulier

liée aU dégagement de gaz carbonique des vertébres. Il

existe aussi une attr3ction visuelle : les couleurs les

plus attractives étant les couleurs foncées, le noir et

le bleu. C'est d'ailleurs pour celn que les pièges sont

construits avec les tissus de ces deux couleurs. A titre

anecdotique, il y a une quarantaine d'années, dans l'Ile

de Prince, les glossines ont été eradiquées simplement en

faisant ~romener les hnbit~nts avec des carrés de tiGSUS

noir imprégnés de glu sur le dos, ou les mouches venaient

se piquer.

DANIEL - Q. Quel est le taux de glossines infectées.

FREZIL - R. Dans les foyers en activité, il se situe entre 1 96

et 1 %0. En fait il y a très peu de mouches infectées

dans la nature car, pour que l'infection s'établisse. il

faut que la glossine prenne impérativement son premier re­

pas de sang sur un malade.

SAMBA - Q. Quel est le pouvoir migratoire des glossines ?

- FREZIL - R. De. expériences de marquage-lâcher-recapture effec­

tuées dans le Niari ont montré que les glossines pouvaient

se déplacer sur des distances de l'ordre de 12 kilomètres

le long des cours d'eau. Par contre elles ne se ~'placent

jamais en SaVane ouverte. Elles peuvent toutefois être dé­

placées par les véhicules où elles entrent volontiers.
b
1



- DOULOU - Q. Fait remarquer à just~ raison que la trypanotolérance

du bétail n'existe que pour une souche donnée et qu'elle est

perdue si on déplace les troupeaux.

- FREZIL - R. Le phénomène est certainement identique chez l'homme

et a déjà été observé dans des populations réfugiées, notam­

ment au Zaïre.

- KONG - Q. Existe-t-il une transmission transplacentaire ?

- FREZIL - R. Elle est assez exceptionnelle et n'a été signalée

qu'une douzaine de fois dans la littérature.

- SAMBA - Q. Peut-on espérer un vaccin contre la trypanosomiase ?

FREZIL - R. Plusieurs équipes travaillent sur ce problème extr~me­

ment compliqué par le phénomène de vaccination antigénique

des trypanosomes. Le trypanosome survit à chaque poussée

d'anticorps en changeant sa structure antigénique, et tant

qu'on n'aura pas identifié très précisément l'ensemble du

répertoire antigénique il ne sera pas possible de mettre au

point un vaccin.



section Paludisme - Discussion

-.DOULOU - Q. Si les enfants ont un taux d'anticorps élevé ne pour­

rait-on paS supprimer la chimioprophylaxie ?

- RICHARD - R. cela serait souhaitable. En effet une chimioprophyla­

xie intensive va empêcher l'acquisition normale de l'immu­

nité anti-palustre, elle peut même la faire regresser chez

un sujet immunisé. A l'arrêt de la chimioprophylaxie l'en­

fant se comporte alors comme un sujet non immunisé et il est

exposé à des formes graves de paludisme.

- Dr GINOUD - Q. Quelle relation faites-vous entre paludisme clinique

et densité parasitaire.

- RICHARD - R. Devant les résultats que nous avons obtenus lors des

examens systématiques pratiqués dans les écoles, de l'ordre

de 65 à 80 %de prévalence chez des enfants en bonne santé

apparente, le problème de la signification des faibles char­

ges parasitaires .'est rapidement posé. Il faut donc définir

un seuil de densité en dessous duquel un état fébrile doit

faire rechercher autre chose que le paludisme, on peut le

situer aux environs de 5 000 parasites/mm3 de sang, tout au

moins en ce qui concerne P. falciparum.

LANCIEN - Q. Il y a-t-il un effet répulsif de la K Orthrine R à

Djoumouna.

- RICHARD - R. Oui, on a même sélectionné une souche exophile d'ano­

phèles gambiae.

- MASSAMBA - Q. Quel est l'intérêt du Fansidar ?

- RICHARD - R. Au congo aucun,car il n'y a pas de souche résistante

à la chloroquine. De ~lus c'est un médicament qui peut in­

duire des complications extrêmement graves, il est donc à

proscrire.

- Dr GINOUD - Q. Comment expliquez-vous l'extraordinaire fréquence de

l'allergie à la nivaquine.

RICHARD - R. L'allergie à la nivaquine existe mais elle est rare.

La plupart des réactions attribuées à la prise de ce médica­

ment sont en fait probablement liées à la lyse des plasmo­

dium ou même de certaines filaires. pour y remédier il suf­

fit de prendre un antibiotaminique quelconque.



- DIHOULOU - Q. Avez-vous sélectionner des souches d'anophèles résiB~

tantes à Djoumouna et quel est la durée de l'effet remanent

de la K Orthrine R ?

Nous n'avons pas aSsez de recul pour pouvoir dire si

effectivement on a des souches résistantes à la K Orthri­

ne R à Djoumouna, mais les résistances au pyrethrotde sont

rares. L'effet remanent dure environ 4 mois.

- SAMBA - Q. Que peut-on espérer des lampes anti-moustiques.

- RICHARD - R. En diminuant de 90 % la population anophélienne â

Djoumouna, nous n'avons obtenu aucune modification sur le

plan parasitologique, tant est grand l'état de sursatura­

tion de la transmission. Je doute fort que l'on puisse fai­

re mieux avec ces lampes.

- Intervention du Dr CARME - Je me permets de souligner les quatre

points forts de votre exposé :

1 - la rareté des accès pernicieux au Congo

2 - l'inutilité de la chimioprophylaxie

3 - la nécessité de quantifier la charge parasitaire d'une

goutte épaisse. Ce qui n'est jamais fait dans les la­

boratoires.

4 - l'inutilité et le danger du Fansidar et l'inutilité

de la prescription de Quinine injectable quand la Ni­

vaquine peut être utilisée.

- DANIEL - Q. Quel est le mécanisme de résistance aux antipaludiques ?

- RICHARD - R. Il semble que la pression prolongée d'une amino-4-qui-

noleine sur le plasmodium, puisse favoriser soit l'ap­

parition d'un mutant résistant au sein d'une souche

sensible par modification chrimosomique, soit la sé­

lection de souches possédant le genre de résistance

peut être un enzy~~ de dégradation de la chloroquine.

- DIHOULOU - Q. Le paludisme est-il une maladie héréditaire ?

- RICHARD - R. Il peut être congénital par contamination transplacen-

taire, mais il ne s'agit pas d'une maladie héréditaire.



- MBOUTOULOU - Q. Quel est l'intérêt des serpentins chinois?

R. Leur efficacité est limitée vis-à-vis des mousti­

ques et leur utilisation est discutable car cer­

tains contiennent des pyréthro!des de synthèse.

_ Intervention de Mr LANCIEN ~ui souligne que l'utilisation non con­

trôlée des pyréthroîdes est susceptible d'engendrer

des résistances qui sont alors croisées avec les

organophosphores.

- DANIEL - Q. Un sujet non immunisé ne pourrait-il pas lui aussi at­

tendr n d'avoir les premiers symptômes du paludisme

pour prendre de la Nivaquine plutôt que d'en consom­

mer tous les jours ?

- RICHARD - R. Un accès pernicieux peut commencer d'emblée par un coma.

- DIHOULOU - Q. Que penser de la nivaquinisation dans les écoles.

- RICHARD - R. Elle est inutile car les enfants d'âge scolaire sup-

porte très bien le parasite et seul l'accès fébrile

nécessite un traitement, et elle est dangereuse pour

deux raisons ; d'une part cela risque d'induire des

résistances aux amino-4-quinoleines et d'autre part

la chloroquine s'accumule au niveau de la cornée et

peut menacer la vue.

- GANGA - Q. QU$lle est l'utilité du Quinimax ?

- RICHARD-R. Elle se limite au CaS où le malade vomit et qu'il ne

peut alors se traiter à la Nivaquine. Il a l'incon­

vénient de nécessiter 3 injections par jour (1 tou­

tes les buit heures) ce qui est malheureusement ra­

rement fait. On voit trop souvent dans les dispen­

saires et dans les hôpitaux des malades traités

par une seule injection ce qui est totalement inef­

ficace.

- SAMBA propose de faire une table ronde entre chercheur et l'''homme

de la rue" sur le paludisme.

- Dr GINOUD demande à ce que l'on bloque l'entrée du Fansidar au Congo.



section d'Onchocercose - Discussion

~ Un participant -Q. L'Onchocercose est-elle une maladie héréditaire?

R. Non, mais il y a possibilité de passage transplacen­

taire. Des observations ont été rapportées en Afrique

de l'Est.

_ Mme MAYANDZA - Q. La maladie se rencontre-t-elle aussi chez les en­

fants et chez les vieillards ?

R. La maladie se rencontre chez toutes les tranches d'âge.

Nous en aVons observée chez un enfant âgé de 6 mois à

Bangou-Louholo.

_ DIHOULOU - Q. On remarque qu'il y a beaucoup de cas de cécité dans

la région de Boko. y a-t-il des simulies dans cette

zone?

R. En effet, les simulies existent dans la région de Boko

et la maladie y est présente. Dans une récente enquête,

nous avons trouvé une prévalence de 59 % à Ntombo.

Quant à la cécité, le problème reste entier, faute

d'enquêtes ophtalmologiques.

- BIKINKITA - Q. Les animaux ont-ils l'onchocercose?

-. - Vous avez parlé de l'Abate comme insecticide pour
lutter contre les simulies, comment l'utilise-t-on ?

- Y a-t-il des répulsifs anti-simulies ?

R. Les animaux, tels les bovidés, sont également parasités

par des onchocerques, mais qui ne sont pas les mêmes

que chez l'homme.

- L'utilisation de l'Abate doit être précédée d'études

hydrologiques car la concentration employée est fonc­

tion du débit de la rivière, dans le temps et dans

l'espace. Les épandages sont faits par avion, par ba­

teau ou par la technique dite du fût percé (qu'on dé­

place d'une berge à une autre à l'aide d'une corde).

- Quant aux répulsifs 1 je n'en connais pas de très

bons. Le "Off" couramment employé coüte assez cher

(2 000 à 2 500 CFA) et l'effet n'est pas durable.



- LANCIEN - Q. Existe-t-il des infections mixtes par exemple avec la

loase ? Dans ce cas, comment traiter les malades?

R. (CARME) - Les infections mixtes existent. pour le traitement,

le produit est tOujours la Notézine dont l'emploi dans la

loase doit être très prudent car les doses initiales sont

fonction de la microfilarémie.

(YEBAKlMA) - A propos de ces infections mixtes, nous en

avons observées à Mayaka (34 % de sujets porteurs de loase)

et dans la zone de Sunda (Kouilou).

- SAMBA (Jean-Marie) - Q. pourquoi les simulies vivent-elles dans

l'eau courante ?

R. A propos du courant, il faut signaler tout de même que les

trop grandes vitesses ne permettent pas l'accrochage des

larves. En Afrique de l'Ouest, il a été observé que Simulium

domnosum préfère les vitesses situées entre 0,5 et 2 mis.

cette simulie a besoin d'oxygène pour la survie des larves.

- Mme BERNARD - Q. Le Dr OVAZZA avait remarqué que dans la région des

Plateaux, le cycle d'Ochocerca volvulus était bloqué chez

Simulium' albivirgulatum. Avez-vous des informations là-des­

sus ?

R. Sur près de 3000 dissections effectuées sur les Plateaux

(rivières Djiri, Léfini et Lékéti), nous n'avons observé

que de rares stades "saucisses". Cependant, au Zaïre, les

auteu~s belges ont montré récemment que cette simulie est

bien vectrice d'onchocercose dans la région de la Cuvette

Centrale.

- SITA - Q. Les simulies sont-elles présentes dans les endroits calmes?

R. Non, parce qu'il faut une certaine vitesse du courant d'eau.

- KONG - Q. Existe-t-il un médicament pour prévenir la maladie ?

- Un sujet qui est malade peut-il s'en rendre compte lui-

même ?

R. Il n'y a pas de médicament pour prévenir l'onchocercose.

La Notézine aurait un effet préventif dans la loase, mais

la question reste très discutée.



- Dans les zones où l'on a déjà montré les principaux signes

de la maladie aux habitants, par exemple les nodules, il

est possible qu'un individu fasse la relation et pense à

l'onchocercose.

- LOUEMBE - Q. Une personne qui a l'onchocercose est donc condamnée?

R. Oui et non.

Oui pour une personne qui vit dans une zone infestée vu

qu'il n'y a pas traitement efficace.

Non pour quélqu'un qu'on traite et qui sort définitivement

de la zone infestée.

- OKOKO - Q. Quelles précautions prenez-vous pour les captureurs ?

R. Il faut plutôt parler des précautions pour tous ceux qui

travaillent sur l'onchocercose, c'est-à-dire jusqu'au

chercheur lui-même et les hydrologues par exemple. En

fait, il n'y a pas de précautions particulières pour les

captureurs, Car un bon captureur doit récolter la simulie

dès qu'elle se pose sur lui et avant qu'elle ne pique.

- DIHOULOU - Q. y a-t-il une influence du climat sur la dynamique des

populations ?

R. Les facteurs climatiques en particulier la température,

l'hygrométrie, etc ••• influencent la dynamique des popu­

lations des simulies ; c'~st pour cela que nous avons ins­

tallé des abris météo dans nos trois sites d'observations.
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DEMOGRAPHIE (P. 'DUBOZ)

C'est en 1958 que débuta la recherche démographique à

l'ORSTOM au sein d'une Section autonome.
Les travaux correspondent à des besoins exprimés par les

Etats (projet : Normes et Nouvelles dimensions familiales au
Congo) et relèveut en même temps des thèmes de la Section en
accord avec le pays hÔte.

Actuellement la Service démographie du Centre ORS TOM de
BRAZZAVILLE se concentre essentiellement sur la démographie de
la santé et travaille en étroite collaboration avec la Section
d'Entomologie M~dicalet les Grandes Endémies et l'OMS.

Un seul chercheur est affecté actuellement dans ce service
mais diverses missions effectuées par d'autres chercheurs se sont
déroulées à BRAZZAVILLE.

- L'une concerne la réalisation d'une enquête Emploi dans
le cadre du Programme Africain auprès des Ménages (PADEM). Cette
enqu~te réalisée par le Centre National de la Statistique et des
Etudes Economiques exprime en Îait une demande pressante du
Ministère du plan qui souhaiterait asseoir les travaux du premier
plan quinquennal 1982-1986 sur des bases statistiques récentes et
fiables (Mission de MI' PICOUET).

- L'autre concerne un projet de recherche 'intitulé "Normes
et Nouvelles Dimensions Familiales du Congo ll

• Ce projet sera
réalisé à la demande de la Direction Générale de la Recherche
Scientifique (DGRS) et sera effectué par la DGRS et l'ORSTOM.

II - PROGRAMMES EN COURS

II.1 Etude de la mortalité infantile et juvénile dOe
au paludisme

Ce programme comprend 2 thèmes prlClpaux. L'un relatif à la
mortalité et à la morbidité infantile et juvénile (et plus parti­
culièrement à la mortalité et à la morbidité inf2ntile et juvénile
dae au paludisme)t l'autre t relatif à la fécondité des femmes.

La première partie de ce programme est liée à l'étude des
relations hOte-vecteur-parasite t dans le cas du paludisme humain,
programme qui est réalisé en République Populaire du Congo~ par
la section Entomologie Médicale du Centre ORSTOM de BRAZZAVILLE.



Les mortalités infantile et juvénile semblent élevées en
République Populaire du Congo. Cette étude se propose donc :

- de les mesurer et d'en déterminer les causes principales
et, en particulier, d'évaluer l'incidence du paludisme sur cette
mortalité et cette morbidité.

- d'analyser la mortalité et la morbidité infantile et juvénile
différentielle selon qu'il existe ou non une chimioprophylaxie et
une possibilité de chimiothérapie systématique.

- de calculer les taux de létalité
- de mesurer l'évolution du paludisme dans la petite enfance
- d'appréCier les variations saisonnières de la mortalité et

de la morbidité infantile.

La deuxième partie de ce programme est essentiellement démo­
graphique. Elle comporte une analyse de la structure de la popula­
tion, une étude de la fécondité des femmes, de la mortalité globale
et des mouvements migratoires.

A partir de l'analyse de ces différents phénomènes, il sera
possible de mesurer l'accroissement de la population. Connaître
cet indicateur et connaltre sa tendance permettront au planifica­
teur d'évaluer à moyen terme, les besoins de la région et plus
particulièrement, les besoins en matière de saftté et d'éducation.

La durée totale de cette enquête à passages répétés est de
trois ans. Les passages sont espacés de 4 mois. Le premier passage
s'est déroulé en Février 1981.

Ce programme est en partie financé par la Délégation Générale
à la Recherche Scientifique et Technique Française.

II.2 L'homme et la trypanosomiase en République ~opulaire du
Congo

Depuis le début de ce siècle, la trypanosomiase humQine
africaine a principalement été étudiée sous l'angle scientifique
et médical.

L'objectif de cette étude est de voir si la trypanosomiase
a un ou des pffets sur la population de la zone infectée et plus
particulièrement de montrer si cette maladie est une des causes
d'une certaine stagnation de la population et m~me d'une éventuelle
diminution de 'cette population. Diminution qui pourrait être pro­
voquée :



- par illle éventuelle surmortalité des habitants atteints de
la trypanosomiase

- par une baisse dz la fécondité des couples dûe à l'impuis­
sance des hommes et à une stérilité primaire ou secondaire
des femmes. (La trypanosomiase ost une maladie stérili­
sante pour les deux sexes). Ce manque de naissances chez
les couples en âge de procréer provoque bien évidemment
une baisse des effectifs des jeunes enfants (0 - 4 ans).

- par une émigration vers d'autres lieux afin de s'éloigner
de la zone infectée pour éviter tout contact avec la mala­
die.

D'un rayon très rostreint, l'enquête se déroule dans le foyer
de trypanosomiase le plus important du Congo. Ce foyer se situe
le long du fleuve Congo, à environ 180 kilomètres en amont de
BRAZZAVILLE, dans le district de NGABE. Pour comparaison, un autre
village (non contaminé) du district sera enquêté.

Il s'agit d'une enquête à passages répétés, se déroulant sur
deux années successives. Le premier passage de l'enquête s'est
déroulé en Mai 1981 et les prochains passages auront lieu tous
les quatre mois.

Ce programme a fait l'objet d'une demande de financement
par l'Organisation Mondiale de la Santé.

III RESULTATS OBTENUS

111.1 PROGRAMME l : Enquête à passages répétés dans la
région de KINKALA

Quatre passages ont été réalisés, comme prévu en février,
JUln et octobre 1981 et en février 1982. Le cinquième passage se
déroule actuellement en juin 1982.

STRUCTURE DE LA POPULATION

La pyramide des âges se cnractérise par un creux entre 20 et
35 ans. Ce phénomène est sans doute la conséquence d'une forte
émigration vers les gr~nds centres urbains.

On retrouve en effet le phénomène inverse dans les grands
centres urbains du Congo (BRAZZAVILLE et POINTE-NOIRE) qui drainent
vers eux une population de jeunes adultes. Ce migrants trouvent
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en ville des infrastructures leur permettant de se faire soigner
plus facilement, de poursuivre des études, d'espérer trouver un
emploi et de leur apporter plus de loisirs.

Si dans l'enquête on observe 11,5 %de la population qui a
20-34 ans, à BRAZZAVILLE ce pourcentage est de près de 25 %
(18,4 %pour l'ensemble du pays: recensement g8néral de la popu­

lation de 1974).
Toutefois ce creux est Moins fort en mili8u semi-urbain qu'en

milieu rural. Il semblerait que les zones semi-urbaines soient une
étape pour certains Dénages avant l'instal18tion définitive dans
les grands centres urbains.

Le creux observé entre 20 et 35 ans est plus accentué pour les
hommes que pour les femmes. Le déséquilibre entre population nascu­
line et population féminine provient du fait que les hommes émi­
grent plus que les femmes à BRAZZAVILLE ou à POINTE-NOIRE.

Au delà de 35 ans la précision des âges est aléatoire et
l'attirance des nombres ronds est forte (année de naissance se ter­
minant par O.

FECONDITE DES FEMMES

Au cours de la première année d'observation 162 naissances
vivantes ont été enregistrées dans la zone d'enquête.

Si l'on calcule le taux de natalité on obtient un taux de
30 %0. Ce taux semble faible pour une population africaine mais
il dépend de la structure par âge de la population et en particu­
lier de la proportion des femmes en âge de procréer dans cette
population. Dans la zone d'enquête cette proportion est particu­
lièrement faible du fait de l'exode rural ce qui explique la fai­
blesse du taux.

Le taux de fécondité qui rapporte les naissances au nombre
des femmes en âge de procréer reflète mieux l'intensité de la
fécondité. , -

L~ nive~u à~la"fécoridité :est maximum pour les femmes de 25-29 Rns.
La fécondité des femmes de 15-19 ans est faible. Il existe certai­
nement une fécondité retardée aux jeunes âges suivie d'une forte
reprise entre 25 et 39 ans.

Si l'on compare la descendance moyenne des femmes à la fécon­
dité actuelle cumulée, il semblerait que la fécondité cumulée soit
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plus faible que la descendance moyenne. On peut supposer qu'il
s'agit soit d'un biais de l'enquête ou/et d'une diminution de la
fécondité. Cette deuxième hypothèse parait vraisemblable du fait
que le taux de fécondité des 15-19 ans particulièrement bas-traduit
une fécondité retardée.

Si l'on calcule le taux comparatif de natalité à partir de la
structure par âgé de la population de BRAZZAVILLE en 1974 (Recen­
sement Général de la population) on obtient un tRUX de natalite

de 38 %0'

MORTALITE INFANTILE

On ne dispose actuellement que de données sur Qne seule année,
on obtient donc une valeur approxim~tive au taux de mortalité
infantile en divisant le ncmbre de décès de moins d'un ~n aû cours
de l'année par le nombre de naissances vivantes au cours de cette
même année.

10 décès de moins d'un an ont été enregistrés au cours de
l'enquête. Le taux de mortalité infantile serait donc de 62 %0'

Ce taux peut paraître faible pour une populotion africqine.
Il se peut les décès d'enfants de moins d'un an n'aient paa tous
été enregistrés malgré les passages tous les 4 mois. Il faut
rappeler cependant que la zone d'enquête est une zone pilotp. de
santé avec Lm hOpital à KINKALA et des équipes itinérantes qui
assistent la population en matière de santé. De plus durant la
période d'enquêtes des médecins de l'ORSTOM ont visité chaque
semaine plusieurs villages de l'enquête.

MOUVEMENTS MIGRATOIRES

C'est entre 20 et 35 ans que la population est la plus mobile
avec un maximum de départs pour 20-24 ans dans les villages et
pour les 25-29 ans dans les centres semi-urbains. Ces résultntc
cofirmeraient l'hypothèse selon laquelle parmi les émigr~ntB des­
tinés à aller dans les grands centres urbnins beaucoup font une
étape dans un centre secondaire qui est ici KINKALA.

Le solde migratoire est négatif jusqu'à 35 ans et positif à

partir de cet ~ge. Après un dépqrt massif des jeunes adultes on
assisterait au retour de personnes plus âgées n'ayant p8S reussi
à s'intégrer définitivement en ville.
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IMPACT SUR LE PALUDISME

L'impact du paludisme tel qu'il est vu par la famille et tel
qu'il est di~gnostiqué par le médecin apparai+, bien différent. La
famille attribue souvent tous les accès fébriles au paludisme. En
outre, la population est consciente que cette maladie frappe plus
chez les jeunes. Elle demande une chimioprévention pour tous les
enfants d'âges préscolaire et scolaire et ne s8it pas que cette
action peut être néfaste à moyen terme (interruption ou arrêt de
la chimioprophylaxie). Une action d'information doit donc être
régulièrement menée pour indiquer la posologie dzs médicaments
disponibles et les risques d'une ad~inistration intensive ou pro­
longée.

Pour limiter, voire éviter les accès graves la solution serait
de pratiquer une chimiothérapie systé~atique de tous les cas fé­
briles. Celle-ci peut être réalisée par le médecin lors de sa vi­
site hebdomadaire mais aussi par un agent de soins de santé primaire.

Par ailleurs l'analyse de la structure des populations par
~ge et par sexe pormettr8 de décéler les éventuelles différences
révèlant l'action des antipaludiques (à titre curatif et/ou préven­
tif). Il f~ut toutefois noter que ces différences pourraient éga­
lement être le fait de migrations de populations ~ttirées dans les
villages où justement existent ces moyens de lutte antipaludique.

Dans ces conditions la coordination Sciences HUflaines et
Sciences Biologiques prend toute son efficacité et sa valeur.

111.2 PROGRAMME 2 :

L'observation doit se dérouler sur deux années. Les passages
sont espacés de 4 mois. Quatre passages se sont déroulés en mai
septembre 1981 et janvier et mai 1982. L'opération a demarré et
se continue dans de bonnes conditions.

Un prenier dépouillement manuel est actuellement en cours et
sera publié courant juillet.

IV - PERSPECTIVES

Dans l'immédiat continuation des enquêtes à passages répétés
dans les régions de K1NKALA et de NGABE, il est envisagé de procé­
der à un chiffrement de ces diff~rentes enquêt8s.
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Réalisation du projet "Normes et nouvelles dincnsions

familiales au Congo"

Ce programme ~is au point par la Direction Générale de ln
Recherche Scientifique Congolaise d'une part et p2T l~ Section de
Démographie de l'ORSTOM (Mr Bernard LACOMBE) d' autrt:: port coopor­
tera outre l'enquête elle même d'autres investigQtions particulières.
Il s ' agit de l'analyse de la structure f~lmili:üe d'1ns les enquêtes
déjà réalisée au Congo et en pnrticulier dons l~s enquêtes de
KINKALA et de NGABE.
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Section de Démographie - Discussion

- LOUEMBE - Q. y a-t-il un danger dans la proportion plus élevée des

femmes (structure par âge de la population dans l'en­

quête de Kinkala).

R. Non, sauf si le déséquilibre est très important. Dans

ce cas la force de travail du ou des villages tend à

diminuer. On retrouve ce phénomène dans de nombreux vil­

lages et souvent dans les centres secondaires. Le phéno­

mène inverse est observé dans les grands centres ur­

bains 1 Brazzaville et pointe-Noire.

- OKOKO - Q. Pourquoi y a-t-il plus d'avortements chez les femmes

ayant contracté la trypanosomiase ?

R. La trypanosomiase est une maladie stérilisante pour le

sexe masculin comme pour le sexe féminin.

La maladie a certainement des incidences néfastes sur le

développement ~u foetus.

- DIHOULOU - Q. Les femmes qui attendent un enfant et en particulier

leur premier enfant vont souvent en ville pour accoucher:

est-ce que cela peut perturber l'enfant.

R. Non au contraire, plus l'accouchement se passe dans des

conditions d'hygiène satisfaisantes et plus l'enfant a

de chances de na1tre dans de bonnes conditions. cette

manière de procéder est un facteur lié à la diminution

de la mortalité infantile.

- MAYANDA - Q. peu de morts-nés pourquoi ? Est-ce surprenant.

R. Les femmes se font de plus en plus suivre au cours de

leur grossesse et passent des visites prénatales de fa­

çon régulière. Il est normal que dans ces conditions la

mortinatalité soit faible.

- BIKINKITA - Q. Le paludisme ne tue pas, qu'est-ce qui tue dans les

villages ?

R. ce sont les maladies infectieuses et en particulier la

rougeole. Une étude sur les causes de mortalité est en

cours.



- SCHWARTZ - Q. pourquoi les premiers enfants ont-ils un poids moyen

inférieur à celui des autres.

R. C'est une constatation générale que l'on retrouve dans

toutes les enquêtes.

- Mme BERNARD - peu d'enfants malnutrés mais dans les villes c'est le

contraire ?

R. Effectivement le manque de nourriture, ou du moins le

coût de cette nourriture est un problème en zone urbai­

ne où l'on trouve beaucoup de chômeurs. En zone rurale

les cultures peuvent subvenir aux besoins des ménages

ce n'est pas le cas en ville où souvent il faut tout

acheter.

- Dr CARME - Q. Quelle est la fréquence des jumeaux.

R. Elle est d'environ 1 à 2 % par rapport au nombre total

de naissances vivantes.



DEBAT GBNERAIJ

_ DOULOU - Q. Le quinquéliba est connu pour avoir une action sur le

paludisme. Sur cette base ne pourrait-on pas étudier les

effets des plantes médicinales sur les maladies ?

- FREZIL - R. Des essais sur la valeur therapeutique des plantes mé­

dicinales posent des problèmes d'éthique. En effet, il

ne peut être question d'utiliser les plantes médicinales

avant que des études de pharmacochimie et des essais sur

des animaux ne soient réalisés.

- DIAMOUANGANA - R. Ces problèmes doivent être posés au Ministère de

la Santé.

- BANIAKINA - R. Le quinquéliba est une plante d'altitude qui ne pous­

se pas au Congo. Des essais de culture de Quinquina ont

été réalisés au Cameroun et au Zaïre. Au cungo il existe

un faux quinquéliba qui est utilisé comme fébrifuge, une

implantation dans le Mayombe serait peut être possible.

- BALABANOV - Q. En collaboration avec Mr BOUQUET (ORSTOM) on avait

essayé des extraits de plantes médicinales pour le trai­

tement de la maladie de Newcastle. En ce qui concerne la

rés1stan~e~des animaux locaux à certaines maladies ne

serait-elle pas due aux plantes qu'ils mangent?

- Dans le caS de trypanosomiase animale quels sont les

trypanosomes les plus dangereux pour les races européen­

nes et quels sont les traitements? D'autre part, je pen­

se qu'une collaboration entre les services concernés du

laboratoire vétérinaire scientifique et ceux de l'ORSTOM

serait intéressante dans ce domaine.

- FREZIL -.R. Tous les trypanosomes du bétail sont également dange­

reux. Dans le caS des animaux il serait intéressant de

développer une étude systématique et nosologiques sur le

groupe congolansis.



- FREZIL - Les Sciences Humaines de l'ORSTOM seront regroupées au

niveau du Centre de pointe-Noire.

- DIAMOUANGANA - Nécessité de mettre en place un Institut des Sc~_ences

Sociales.

- SCHWARTZ - Je pense que le problème du développement du riz es-'-

aussi un problème de vulgarisation des techniques cultur[',~e3,

- DIHOULOU - Nécessité de mettre sur pied un comité Riz.

- DIAMOUANGA - Etant donné l'importation anarchique de semencery, il

est important de mettre en place une équipe de contrôle

phytosanitaire, mais jusqu'à présent il y avait d'autres

priorités.

- DOULOU - Nécessité d'établir an niveau du congo un contrôle phyto­

sanitaire pour l'importation des semences et dos vég~taux.

- DANIEL - Q. y ~-t-il un programme sur la canne à sucre.

- DIAMOUANGANA - R. Actuellement la Direction Générale de la Hecherche

Scientifique est en discussion avec le Directeur de SUCO,

ce dernier a évoqué le problème de l'état phytosanj. taire

des plantations et demande llaide d'organisme de re~herche.

SUCO envisage d'investir et il faudrait rapidement convo~

quer les responsables pour déterminer ce que la Recherche

pourrait leur apporter.

- DIHOULOU - Q. Le manque d'eau pour l'élevage sur les Plateaux pour­

rait être résolu par l'utilisation des eaux souterraines.

- FREZIL - R. Llutilisation des eaux souterraines est intéressante

mais nécessite quand même des études préalables, et le

coOt des ferrage est important ce qui peut lim~ter l'inté­

rêt des ranches sur les Plateaux.

- DOULOU - Avant d'implanter un ranch de nombreuses études sont néces­

saires, en particulier sur les possibilités de régénéra­

tion des pâturages.

- SAMBA - L'éude des eaux souterraines nécessite un matériel coûteux
'.

et demande des techniciens formés pour l'utiliser.



_ DANIEL - R. Sur la base des essais réalisés avec les moyens de bord

à l'ORSTOM nous avons que 20 % de réussite dans nos cultu­

res. Les échecs sont dus pour l'essentiel à des contami­

nations (champignons, bactéries) ce qui pourrait être évi­

té par l'utilisation d'une hotte à flux laminaire.

La création au niveau du centre ORSTOM d'une unité

de culture de tissus nécessiterait l'achat d'une hotte à

flux laminaire et la remise en état du pathotron pour met­

tre ~e cultures dans des conditions de température et

d'hygrométrie contrôlées.

- DIHOULOU - Q. Est-ce que Mr MABANZA travaille toujours sur le manioc.

- DIAMOUANGANA - R. Mr MABANZA termine sa thèse à Toulouse et doit

rentrer en juillet.

- DANIEL - R. Mr MABANZA pourrait participer à ce projet de culture

de tissus et le développer en vue d'une utilisation par

la recherche agronomique.

- YEBAKIMA - R. Dans le cas de la trypanosomiase, la résistance à

l'arsobal impose l'introduction de nouvelles molécules

pour la thérapie. Dans cette perspective il est nécessai­

re d'établir des fiches techniques pour tester des nou­

velles molécules.

- FREZIL - Les pièges sont efficaces contre les glossines. Le problè­

me actuel n'est plus celui du piège mais celui de sa vul­

garisation et de sa diffusion dans le pays.

- KONGO - Q. A propos de la culture du riz, je tiens à préciser que

plus une région est enclavée plus la culture du riz y est

développée. Je me demande si le désenclavement des régions

ne va pas nuire à la culture du riz. D'autre part, je pen­

se qu'il est nécessaire d'ouvrir une section Sciences Hu­

maines à l'ORSTOM.

- DIAMOUANGANA - R. Ces sections ont existé à l'ORSTOM, et les auto­

rités politiques au cours de la Commission Paritaire de

1976 ont décidé de confier le secteur Sciences Humaines

aux chercheurs congolais. Lors de la Commission Paritaire

de 1980 on a eu une modification de cette tendance. Actuel­

lement il faut noter la création récente à pointe-Noire

des sections linguistique, économie et éthnologie.



- DIHOULOU - Q. Dans la région de la Sangha on assiste actuellement

à l'explosion d'une nouvelle race de Phytophtora sur

oacaoyer. Ne serait-il pas intéressant de poursuivre le

travail sur Phytophtora. M~me problème avec l'anthracnose

du manioc •

• »ANIEL- R. En effet on assiste dans la région de la Sangha à une

épidemie due à une race de Phytophtora inconnue jusqu'à

pr~sent au congo. Cette race était présente au Cameroun

et a certainement envahi le Congo par l'introduction de

matériel végétal contaminé. Quant à la nécessité de re­

prendre ua programme sur ce problème cela ne para1t pas

nécessaire. car des techniques de luttes contre cette

race de phytophtora ont été mises au point au Cameroun.

En ce qui concerne l'anthracnose, nos travaux ont

montré que les souches présente.~ au Congo ont une fai­

ble virulence et provoquent peu de dégâts. Dans les deux

cas (Phytophtora-Anthracnose) nous pensons qu'une sur­

veillance phytosanitaire continue s'impose seulement.

, DIAMOUANGA - Q. Est-ce que Monsieur MAKAMBILA travaille toujours

sur l'anthracnose.

• DANIEL - R. Je pense que oui, bien que Mr MAKAMBILA oriente plus

ces recherches sur les pourridies du manioc.

- LOUEMBE - Q. y a-t-il une collaboration entre l'ORSTOM et Mr MAKA­

MEIU ?

- DOULOU - R. cette collaboration se fait au niveau du groupe Manioc

qui dépend de la Commission Sciences Agricoles.

- DANIEL - R. Au sein du groupe Manioc nous pensons qu'il faut dyna­

miser les relations entre le Secteur recherche au labora­

toire (Faculté des Sciences, ORS TOM) et la Recherche Agro­

nomique (CRAL-Protection ~es Végétaux).

- DIAMOUANGANA - Q. Mr DANIEL nous a présenté l'intérêt de la techni­

que de culture de tissus pour le programme Manioc. J'aime­

rai conna1tre les problèmes pratiqués pour la réalisation

d'une unité de culture de tissus au niveau de l'ORSTOM.



~ DIAMOUANGANA - Ce matériel est acheté mais pOur son utilisation des

stages de formation en France seraient nécessaires.

- MAYANDZA - Le Service de Géologie de la Faculté des Sciences est aussi

intéressé par l'étude des eaux souterraines.

- KONG - Une collaboration entre l'ORSTOM et la Faculté des Sciences

doit s'établir pour réaliser les essais sur le terrain.

- DIAMOUANGANA - Les mêmes préoccupations animent le Service des Mines

qui aurait contacté le BRGM pour la venue de deux géophysi­

ciens.

- SAMBA - En fait ce projet concerne surtout la prospection minière.



- DISCOURS DE CLOTURE DE MR DIAMOU.\NGANA

Nous voici au terme de la réunion du Comité scientifique de

l'ORSTOM, sur la base des exposés présentés au cours de ces deux jour­

nées, nous pouvons dire que le fonctionnement actuel de l'ORSTOM est sa­

tisfaisant. Cependant, on notera quelques problèmes au niveau du service

de Botanique qui je pense seront résolus dans un proche avenir.

D'autre part, je constate qu'au niveau du centre ORS TOM , compte

tenu du dévelop~ement des sections, se pose un problème de place. Il est

donc nécessaire de construire des nouveaux locaux. Des essais de program­

mation de construction sont en cours ~our l'herbier national, l'Entomo­

logie médicale et l'Entomologie agricole. J'ai aussi noté les préoccupa­

tions de certains services quant au problème du manque de véhicules (Hy­

drolozie et Botanique). pour la Botanique il est prévu une LandRover et

peut être un véhicule léger.

Le problème des inter-relations entre les différents Instituts de

Recherche a été soulevé, notamment par le Dr BAL1~ANOV qui a ex~rimé le

désir de lancer une collaboration avec l'ORSTOM sur la trypanosomiase ani­

male.

La section Entomolo~ie médicale est, avec la section qui s'occupe

du manioc, la mieux connue, cependant, des efforts devront être faits

pour mieux faire connaître les résultats de l'ORSTOM et les vulgariser.

Dans cette perspective un court métrage sur le protramme manioc devra

être réalisé pour la télévision. de même ~our les prozrammes Paludisme

et l'Onchocercose. La valorisation des chercheurs et de leurs résultats

est une nécessité. Il paraît aussi nécessaire de confier la réalisation

des conventions aux chercheurs des Instituts en place.

En Botanique. le manque de jeunes systématiciens doit nous conduire

à encourager la formation des étudiants dans ce domaine, dans la perspec­

tive de la réalisation de l~ flore du Coneo.

L'ensemble des sujets débattus au cours de cette réunion du Comité

Scientifique de l'ORSTOM permettra de mieux préparer le réunion du Conseil

Scientifique qui se tiendra courant novembre à Brazzaville. Bien que re­

grettant l'absence de certains cadres techniques de quelques ministères.

je remercie toutes les personnes ici présentes, et en particulier la pres­

se, qui a rendu compte de ces journées au travers des médias.




